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EN ANGLETERRE. 

Par M. RouQUET ^ ^ t Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture^ 
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CSiez Ch. Ant. Jombert, Imprimeur- 
Libraire du Roi en fon Artillerie, rue 
Dauphine. 
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À MONSIEUR 

LE MARQUIS 

DE MARIGNV, 

Confeiller du Roi en fes G^nfeilS) 
Direfteur & Ordonnateur Général 
de fes Bâtimens , Jardins , Arts , 
Académies & Manufadures, 



M 



O N S I E U Rj 



Je croirois abufer de la pertmf^ 
^on que VQUs avei^ daigné ftiac^^ 
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corder de vous préfenter ce pedi 
ouvrage^ Jî je me livrois trop à ce 
que Voccc^ojt & mes fentimens 
pourroient me fuggérer^ Je fcais 
quune des ahfurdites des mœurs 
de notre temSy ne permet pas que* 
Fon convienne de bonne foi d'une 
vérité flateufe i jefçais aujjî que 
la difficulté de faire accepler la 
louan^ ^ augmente toujours àpro^ 
portion de ce quelle ejl plus mè^ 
ritèe. 

Il ejl néanmoins ^ MonJîeur\ 
certaines bonnes qualités qui fi 
décèlent trop pour quan puijjc fe 
défendre de les poffiéder. Tel ejt 
Vart aimable d^^bliger que vous 
exerce:^ Jî fupérieurement. Telle 
ejl encore la Jînguliere pénétra-- 
jf ion* avec laquelle vous Jcave^ jfj- 
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judicieufetnent apprécier Us hortv^ 
mes ^ Us ufages &Us taUns. Mais 
la facilité défaire un éloge enfui-^ 
yantfesfendmens me meneroit trop 
hiriy monjilence annoncera mieux 
monrefpeS. Je fuis. 



MONSIEUR^ 



Votre très -humble & très-obéiflTant 
ien^iteuTy 

RouQvrXi. 
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PRÉFACE. 

Je ne prêtais faire ici ni 
! eloge , ni la ccnfure des 
Anglois. Les difcours exa- 
gérés que tiennent en fà- 
veur de l'Angleterre tant 
de gens qui la connoiflenc 
peu , particulicremea» (îir 
îarticle des Arts, & ce que 
difent à Ton désavantage tant 
d'autres qui la connoifïènc 
encore moins, ont donné 
lieu à cet ouvrage. 

Je me borne à décrire 
impartialement l'état oufôoc 
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PRÉFACE, 

aujourd'hui quelques Arts 
chez les Anglois , autant 
qu'un féjour de trente ans 
parmi eux, peut m'avoir mis 
en état de le faire. 
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LETAT 

DES ART S, 

EN ANGLETERRE. 

XjA divifîon inégale des \>ïcns 
dpic écre auffi ancienne qjie la 
ru{è , la fraude & la violence. Il 
y a eu des tems affreux d'igno- 
rance & de barbatie, où Ton 
ne connoiiToic de loix (jue cel* 
les de la force : l'appanage or- 
dinaire de la foibleiTe ccoic Tin. 
digence ^ refclavage , & l'oa 
peut croire que, quelque vio« 

A 
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% JL^Etoi des Ans , 
lehc que aie cet écac , il a Aib* 
(îfté long - cems parmi les hoin-> 
mes< Mais comme tout ce que 
nous connoifToQS cead fans cefTe 
à réquilibrc , ceux que la for- 
ce opprimoit cherchèrent les 
Uioyens de compenfer leur foi- 
bleffe, & cTéchapper aux horreurs 
de rindîgence. Le travail & Tîn- 
duftrie développèrent chez les 
pauvres, chez les cfclaves , des 
talens auxquels leurs maîtres , nés 
pour ne rien faire & pour ne rien ♦ 
fj^avoir , n'auroient jamais penfe« 
Ces talens produifirent cent cho- 
ies néceffaires à la vie; Tefclavc 
qui s'en trouva en poiTeffion , en 
acquit un peu plus d'indépen^ 
dance > & le falaire qu*il parvint 
à exiger de fon travail, contribua 
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en AngUtem^ 5 

^ rendre la divi&on des biens un 
peu tnoins inégale. 

Rien n'écoic fî louable que Jes 
efforts par lesquels ces iiommes 
induftrieux devênoicnc à la fois 
fi utiles & à eux - mêmes & à la 
(bctété. Ne croiroit-on pas qu'ils 
alloient être honorablement dif- 
tingués de ceux qui > par leur 
ignorance & par leur oifîvetc, lui 
ctoicnt à charge. î Non , ils de* 
mçurerent dans le mépris, &c ce^ 
lui qui , fans leur fecours , eût 
continué d'aller nuds pieds , les 
craitaavec fa hauteur ordinaire. 

Les diâerences produûions de 
rinduftrie & du travail s accumu^^ 
Icrent , il y en eut de refte , quel- 
qu'un les acheta à bas prix pour 
les vendre chèrement en d autres 

Aij 
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4 L'Etat des Ans j, 

lieux où elles ccoicnt moins corn-» 
munes , ou bien Ton en fit re- 
change contre d'autres objets que 
ces lieux produifoiant plus abon^ 
damment. Le commerce prit naifî- 
fance , on répéta les. voyages l\xM 
cracifs , on fit des monopoles , ott 
apprit à déguifer les.défàuts des 
marchandifes, on n'épargna rien 
pour en diminuer le prix intrin* 
feque , &c pour en augmenter la 
valeur apparente -, on s'enrichit i 
on traverfa les mers pour cher* 
cher de nouveaux objets de tra^ 
fie, on acheta jùfquà des hom* 
mes. Tant de différentes acquifi- 
,tions cpuiferent Tor des Mar^ 
chands , ils eurent recours au cré- 
dit i alors plus de bof nés <lans les 
cntreprifes , quelque doutçux que 
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éîi Angleterre. ^ 

pût être leur fuccès, on ne rifquôit 
que le bien des autres : on put 
même, dans certaines occaiîons^ 
rexpofer -ic le perdre impuné- 
ment. Le Commerce eut (es 
mœurs & (es loix particulières , 
que;rindulgénce réciproque des 
commerçans leur diûa, elles pour- 
voyoient fuffifamment à leur (ure- 
ré. Les Princes fagés en firent qui 
pourvurent à rintcrct public ; tel- 
les font les Ordonnances nom- 
breufes deplufîeurs deriosJRois , & 
fur-tout celles de Louis XIV. 

Ce n'ctpit pas affez que lava-» 
ïîcc dirigeât ainfi les hommes , 
il fallut que Tenvie ^'cti mêlac : 
les gens de métier, de trafic , &: 
même d'arts s^érigerent en com- 
IBunafatés i ils obtinrent des pri^, 

Aiij 
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6 L'Etat des Arts , 

vileges cxclufîfs ; on fut conttaint 
de n'employer parmi les gens de 
métier que ceux qui a voient eu 
les moyens de fe faire agréger : 
rémulation cefla, oufut-extrême- 
ment ralentie. En vain un génie in- 
ventif fefoit une découverte inté- 
reffantepour faprofeflSon,s'iln'eft 
pas membre d*une communauté , 
il eft rejette. Le talent fupéricur 
qu'il pofféde, au lieu de lui procu- 
rer une récompenfe proportion- 
née y rexpofc à une perfécûtion 
cruelle ; lejbien public réclamoit 
ce talent , l'intérêt .de quelque ^ 
particulier le prohibe. 

Une nation bien inftruite de 
tout ce qui peut contribuer à 
l'accroiflement du commerce, & 
à laperfcâion des manufadures^, 
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en AngUurre. 7 

vient d'épuifcr ca vain tous les 
argumens que la raifoq peuc four- 
nir en faveur de la fuppreflioa 
des privilèges exclufifsdont jouif- 
iencles communautés : car en An^ 
gleterre , comme ailleurs , elles 
ne fubfiftent qu en pure perte pour 
Iz fociécé. 

Le plus grand bien, que la fé- 
vérité des loix de communauté 
ait peur « être jamais produir , efl: 
ie glorieux ét^kblifTement de TA-» 
cadémie royale de Peinture & 
de Sculpture j à Paris ^auquel elle 
donna lieu en i £40. La févérité de 
ces loix contraignit quelques Ar-^ 
tiftes moleftésà^implorer laprotec- 
tiondaRoi \ c*eft à Tabri de cette 
gloricufe protcftion qu*ils çxer* 
cent paifibicmcnt leurs ralens au« 

Aiiij 
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s V Etat des Arts s 
jourd'hui > & qu'ils jouiJQfenc fiho« 
norablemeûC des bienfaits & des 
diftinâions que Sa Majefté dai-* 
gne accorder à leurs efifbrts , 8c 
que leur a^ûore la main judicieufe 
2£ chérie donc elle a fait choiic 
pour les difpenfer. 

Plufieurs Nations s'étoienc déj» 
enrichies par le commerce , fans 
que les Arts leur fufTenc, pou? 
ainfi dire , encore connus. Le com- 
merce , né du befbin , n'infpiroic 
que l'économie & le dcfir d'accu- 
muler : il enrichiflbic ,fans les po- 
lir , les peuples qui le cultivoient y 
il mettoit entr'eux beaucoup de 
correfpondance U peu de fociété \ 
il les raflcmbloit fans les unir ;: aii^ 
contraire il accoutumoit les hom« 
mes à la défiance & à la dif&ma^ 
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'tnAngîeterrt. 5 

fàtion. Toujours accablés d'afi&i- 
res d*intérct , il ne rcftoic aux 
commerçans ni afTcz de loifir pour 
diilci ver les Arts peu lucratifs, ni 
ajl^ de fentiment pour jouir de 
leurs prpdùaions 5 les Arts fédui- 
fent davantage ces âmes, pour 
aînfi dire , paffives & fatiguées 
de leur inaûion » que des plaifirs 
tranquilles peuvent fculs retirer 
de rihdotence , & donc les facul- 
tés aflbupics rie fe réveillent qu*à 
la voix de la volupté. 

Il femble d'ailleurs que refprît 
de commerce Se refprit àcs Arts 
aienç deux fources tout-à-fait dif- 
férentes. 

La ménaoire eft peut-être af^ 
fez également diftribuée à tous les 
hommes r mais ils po/Tedent lift 

Av 
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I o ' Z 'EtatJes^ Arts , 
jugement & l'imagination , cti 
deux autres faculcés de Tentent 
dément humain , avec moins d'é« 
galicé , & cette inégalité eftaulU 
fouvent nationale que perfonneU 
le. Les hommes qui ont en par« 
tage une imagination aâive & 
brillante, font peu propres à des 
calculs (butenus ^ à des combla* 
naifons ttiftes des différentes cir« 
confiances» qui pourront rendre 
une affaire iya, lucrative^ ou rui« 
neufe. 

Les hommes chez qui le ju- 
gement fe trouve fupérieur à l'i- 
magination, font peu propres à 
leur tour aux beaux Arts; tou* 
jours la mefure ou la balance à la 
main, ils veulent que tout ce qui 
les environne puiâè foutenir le 
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en Angleterre^ i x 

Calcul, &: foit fufccptiblc de dé- 
monftracion. Cette rigueur géo- 
métrique , fi convenable au com- 
merce, étouffe le génie des Arts, 
& guérit de l'heureux délire qui 
doit préfider à leurs produûions. 
Il étoit donc naturel , par exem- 
ple, que les Anglois s'occupaf^ 
fent principalement de Géomé. 
trie , de Méchanique^& de com- 
merce , & les François tL les Ita- 
liens principalement des Arts« 

Le commerce reflcmble beau- 
coup à ces jeux intérdTés où tout 
fe traite avec k dernière rigueur , 
où les 'meilleurs amis font conve- 
nus de fe dépouiller mutuelle- 
ment fam fcrupule ic ians mifé" 
ricordc , en obfervant d'ailleurs 
avec 4>eauco0p cie fidélité tes loix 

A vj 
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Il VEtatdesAm, 
que ces jeux imporent. Le joueur^ 
ainfi que le commerçant , eft fujee , 
à regarder comme peu utile à la 
fbciété celui qui ne s'occupe pas 
entièrement du talent & de Tef- 
poir de gagner. Il eft vr^i que le 
jeu n'efl: regardé que comme un 
amufement , & il faut lui laifTev 
cette appellation favorable , de , 
peur qu'une autre , mieux appro-» 
priée, ne fit rougir la foule de 
ceux qui , peut - être y ne jouenc 
perpétuellement que parce qu'ils 
s'imaginent que tout le monde rew 
garde le jeu comme un jeu. 

Qu'il me foit permis de faire 
obferverici^ avant quedequit- 
ter ce fujet » que les jeux de tous 
les animaux ne font que des exer- 
cices & des répétitions badines^ 
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enAn^eterrél ij. 

mais importances pour eux, des, 
aûionsvqui (èront les plus Ccnox^, 
fes de leur vie^ de ibrce cpi'il ne 
manque à ces jeux qu'un* jtnocif 
plus intéreâanc pour cefTer d'écrC; 
jeux. • 

Tous les animaux qui doi- 
vent vivre dechafl3?s'y exercent 
naturellement entr'eux , par des 
courfès & des luttes feintes qui la 
reprcfentent : ceux qui., de leur 
nature,, ne font ni chaffeurs y ni', 
yoraces-^ s'exercent à fuir ou % 
fê défendre, & tous s'exercenc 
au combat. Il éft afTez déplora- 
ble de voir ainfi la nature entière 
fe préparer k fe nuire , & n'avoiff 
pas d'amufement plus agréable que 
celui de s'y exercer. Il feroit bien 
humi|Liant pour l'humanité f% k$ 
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«4 LEua déserts ^ 
)cux d'intérêt, dont prefque tour 
le inonde s'occupe, étoient auffi 
un exercice des aûions auxquel- 
les la «laturc nous a deftinés. Rc^ 
venons aux facultés de Tcntende- 
nent humain. 

Uexcrcice du jugement "rend 
fans douté le^ hommes plus rai- 
fonnables , mais on peut abufer 
de tout} on peut raifonner trop , 
en peut auffi s'en applaudir trop , 
U à forée d'être content de foi 
fur rarticle de la raifon, meprifer 
tout ce qui ne paroît pas exaôe- 
mentraifonnaWe} quand cela ar- 
rive, on contraôeun ton àx^ïh^. 
vérité qui détruit les liens de la 
fociété 5 nous Févitonr, elle nous 
fuit, on s*obftiiie à raifonner, 
»ais on raisonne fe»! , la triAefle 
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enAngkum. iy 

& rhumeur s'empaccnt de VcÇ^ 
prie , &: rempliflênc le cœur d'u- 
ne amercune funefte; Tennui, le 
dégouc de l'exiflcnçe même , fur- 
viennent. C'eft trop faire pour 
une de nos facultés y que de lui 
facrifier toutes les autres. 

Ceux d'entre les hommes qui 
fê livrent davantage à leur ima* 
gination- paroiâeat peut-être trop 
diffipés & trop frivoles ; mais 
ils font contens^ on Teft d'eux , 
leur commerce eft plus agréable^ 
leurs mceurs (ont plqs douces, 
plus liantes & pkis fiateufes^ ils 
^"font de la rai(bn Tufage qu'on eut 
doit faire) ilsTaifbnnentauffi, mais 
ils n'en font point affligés , ils cher* 
chent de l'amufcment par-tout, 
^ prefque tout lei amufe i c'eft ea 
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'te VEtatdesAns, 
conféquence de cette heureufe 
difpofîcion qu'ils cultivent les 
Arts , ou qu'ils les prptcgcnr. 
L'amour des Arts bannit la féroi^ 
cité naturelles tous les hommes , 
A( il y en a peut-être plus ou moins 
dans une nation à proportion des ' 
progrès qu'ils ont fait chez elle.' 

Si le fuperflu fit naître les Arts ; 
le fentiment les a cultives , ils 
ont toujours fuivi plus ou moins 
les fiécles éclairés. A mefure que . 
les hommes fe font affranchis de 
l'ignorance Se de la crainte , \ me^ 
fure qu'ils ont rougi d'avoir pu 
s'attrouper' fans néceffité pour dé^ 
pouiller ou détruire àcs hommes^, 
& qu'ils ont commencé à croire 
que la violence & le meurtre 
étoknt des crimes, ils ont cultivé 
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les Arts; les moeurs fe font adou- 
cies, les amufemetis innocens Se 
tranquilles ont fucccdé aux ac- 
tions éclatantes d'injufticc &dc 
cruauté, & le goût des A rts chez lc$ 
Rois a toujours annoncé depuis le 
bonheur & la gloire des plus beaux 
regjnes. Le^out de T Architeûurc, 
qui embraflc , qui fuppôfe celui 
de tous les^ autres Arts, décore 
les Etats , occupe les peuples j- 
procure leur bien être , élevé des 
monumens non fufpe£ks de la ma- 
gnificence y de la bonté , 6£ par- 
conféquent de la grandeur des 
Rois. Jouiiibns du bonheur de 
vivre dans^ des tems, dans des 
lieux où , on ofe le dire , rien n'cfk 
véritablement grand que ce qu^ 
cft bonv 
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U Angleterre, long-tems déchi- 
rée par les faûions, nes'occapoit 
qu'imparfaitement de la cult?urc 
de fcs terres fertiles^ , &: du tra- 
vail de quelques mines ; Fextrê- 
me aftivîté de fcs habltans ne s'ap- 
pKquoit qu*à la guerre qu'ils fefai- 
fbîententr^eux,^ &qii^ilsportpient 
quelquefois chez leurs voifîns : 
malheureux efclaves de leurs chefs 
difFcr rfhs , ils en ctoîent auffi per- 
pétuellement les viftimes , ainfi 
que dé Fignorance & de lafuperf* 
titioii la plus marquée. Succeflî- 
vement en proie à rambition des 
Romains, des Danois^ des Sa* 
xons , des Danois encore , & puis 
des Normands , on ne voyoit en 
Angleterre qu un mélange infor- 
ine de toutes ces nations. Mais lo 
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climat les naturalifa bientôt j l'a- 
mour des Sciences , qui eft une 
paffion naturelle aux habitans de 
cette ifle charmante, fubfîfta tenu 
jours: les nuages épais » dont la 
tyrannie, la révolte & 1^ fuperfti- 
tion la couvrirent tour à tour^ 
ne purent ni éteindre , ni éclipfer 
\c% lumières qui éclairèrent l'An- 
gleterre. Les deux Bacons , les 
Moarcy & long-tems après eux 
les Lock^ & les Newton , furent 
des exemples fameux des. difpo- 
iîtions que les Anglois ont au^ 
S§iênces, &ns compter un grand 
nombre de ces Philosophes defa- 
Voucs, mais pélcbres, qui faî* 
fbient des découvertes dont TexiC- 
tence efl: encore problématique 
four la plupart des hommes ^ mai$ 
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dont la fcience profonde à d'air^ 
très égards eft trcs-rccUe & bien 
f econnue 5 je parle des Alchimif* 
tes y doâc l'Angleterre a produis 
un grand nombre. 

Cependant les Arts, encoreigno^ 
ths en Angleterre , faifoient de 
grands progrès en Italie , en Frati^ 
ce, & même en Efpagne 5 les 
Anglois fe contentdient de faire 
voir quelque goût pour leurs pro* 
duâions, pendant que les autres 
nations en cultivoient le talent ; ils 
voulurent jouir des Arts , quofqiùc 
Fenvie ne leur fiit/ point encdtô 
venue de les exercer. 

Hoîbcns y Rîéens^ Vandick ; 
Joknfon ^ LeUy\, KncUer^ tous 
étrangers & tous habiles , fe fuc- 
céâerent en Anglcterça 5 ils y foç 
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tSat tous appelles 6c retenus par 
les penûo^s .& les honneurs quç 
le Roi le^r accorda , ^ par les Cuù 
firages des courcifans oui les cnt^ 
ploypient à grands frais. Ces di£- 
po^iojQs ii, favorables aux Arcs 
if aux Ârtîfi:es,éçoien.tcoimgaunes 
dans ces tems-là ^ il y entrpit me* 
itne de renthoufiafme 5 elles finirent 
en Angleterre avec les Princes 
qui les y avoient mifes à la mode^ 

Le goût ^des Arts j^e fe perdit 
pas pour cela chez les Anglois : il 
y-devint même plus général; mai$ 
il s'afToiblit en fe divifant. Uçn** 
thoufiafme fe diflîppa , Se le? Ar- 
tiftes habiles y perd^ireçt. 

Le commerce , qui faifoit alors 
des progrès très-rapides , acheva 
dpter aux Affi&fis la poniîdçraf* 
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tion perfonnelle dçnc ils jouifl 
foient. Par-touc où le commerce 
fleurit , lesricheffes font une des 
principales^ diftin£tions , & les 
Arts n'étant pas la voie conunu^ 
ne des richeffes , y font paf con- 
fêquent moins dîftingucs } c'eft 
ici le lieu d'aflurer , malgré tout 
ce qu'on a débité , que les Arts 
ne font point en Angleterre Tob- 
jetde Tattention publique; il n*y 
a point d'inftitution en leur fa- 
veur, ni de la part de la Cou« 
ronne en particulier , ni de celle 
du gouvernement en général. Je 
ne fçais même fi la conftitution 
de l'Etat ne rendrôit pas infruc- 
tueux le deflèin que Ton auroit 
pu avoir d'exciter l'émulation 
dans les Arts , par des penfions où 
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-autrement. Aucun pofte lucratif 
ne s'accorde en Angleterre que 
dans la vue direâe ou indirede 
^'acquérir, ou de canferver, la plo- 
jalitc desTuffrages dans les élec- 
tions parlementaires. Suivant cet- 
te économie mîniftériale , fage 8C 
prudente dans fon principe , un 
Àrtifte à grands talens , fans au- 
cun droit de fuffrage, ou fanspro*- 
•teûeurs qui en enflent , n'auroic 
jamais rien obtenu*. 

Les Anglois samufcnc beau- 
.coup des Arts fans trop confîde- 
rer TArtiftc. Il n'y a qu'un Pein^ 
tre en Angleterre qui aie penfion, 
& qu'on appelle Peimre du Roi / 
il Icft par brevet, avec un falaire 
de cinq mille livres. Tous les Am- 
bafl^deurs que le Roi d'Angle?' 



Digitized by VjOOQIC 



»4 L*EtatdesAns^ 
terre députe , emportent tou- 
jours avec eux un portrait de Sa 
Mâjefté y pour lequel ils font obli- 
ges d'employer fon Peintre ^ Se 
de lui en payer douze cens francs» 
M. ShakcltoUy ^ui occupe aujour- 
d'hui cette place , la remplk 
avec plus d'hcmneur que quel« 
4}uesAins de ceux qui Tont pré- 
cédé. 

Il eft vrai qtfon a décoré quel- 
quefois les Arciftes du titre de 
Chevalier i mais outre que cette 
diftinâion n'eft pas trop de coi>- 
Yention générale chez les Anglois, 
c'eft qu*on raccorde trop fouvent 
à des perfonnes peu capables de 
Fannoblir ou de la faire envier* 

Dans toutes les députations que 
la Vill« fait au Roi , il fe trouve 

toujours 
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toujours quelque Eche vin qui vcuc 
être fait Chevalier; on a foin d*en 
informer Sa Majefté , qui le tou- 
che de fbn épée. On prétend que 
les Echevins qui demandent cet 
honneur , le font ordinairement 
{>our fâtisfaire l'ambition de leurs 
&mmes, elles en acquièrent le 
nom de Lady. Tous ceux qui 
l'approchent y ks enfans , fon marc 
même, ne lui parlent plus alor$ 
qu'à la troiûcme perfonne; elle 
en va plus fbuvent au fpeâacle 
poiir avoir le plaifîr d'entendre 
demander à perte d'haleine l'é^ 
quipage &: les gens de Lady *'*'*. 
* On admet encore en Angleterre 
la diilinâion fi raifonnable de 
l'ancienneté des familles &: du 
«ng: c'eft la première, comme 

B 
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de raifon : la féconde s'accorde* 
aux richefles i il ne s'en trouve 
plus après celle-là qui ne foie 
prefqu imperceptible. 
L'Anglois a tçujoursen mainun^ 
balance fidèle où il pefe fcrupuleu- 
fcment la naiflancc, le rang, & fur- 
tout lafortune de ceux avec qui il fe 
trouve , afin d'y affortir fon main- 
tien & fon difcours ; Fouvrier ri- 
che ne manque jamais de Vcm^ 
porter dans cette balance furl'Ar- 
tiftc qui ne Teft pas. Difons en 
paflant qu'il nVft rien de fi ridi- 
cule que Tinquiétude extrême de 
la plupart des Angloifes fur la 
folie du rang , depuis celles à 
qui on en doit pardonner la pré- 
tention, jufqu'à celles qui n'en 
{çauroient avoir aucune. Un Au* 
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de connoiffancçs , a fait dans un 
de fes difcours îournalic?rs un ta- 
^^leau très- vrai &: trcs-plaifanc de 
cette mifcrable pucrilipé, 
, La. Peinture , & , en général , les 
Arts qui ont rapport au deflein ^ 
5>nt toujours attiré au moins agi^ 
tant de confîdération à ceux qui 
les profefTent ^ qu'aucun des autre; 
Arts qui Ibnt faits ppur âattprie; 
icns; 

De tous les organes de nps fens^ 
r<cil eft fans doute le plus pçca- 
^èi rien ja'égale Taftivité de nos 
regards , la fréquence ^ J'aflidui- 
té de leur application. Ils cher- 
xhent fans celle avec une avidité 
infatiablc de nouveaux objets; 

Bij 
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dès que le fommeil laiflc à nos 
paupières la libercé de s'ouvrir, 
nous courons à la lumière > nous 
préfentons nos yeux avec emprêC- 
fcment âûx réflexions d'un nom- 
bre infini de formes &c de cou-* 
leurs , ôi pour étendre davantage 
le fpeâacle , nous achetons au 
prix de cent incommodités le 
plaifir d'habiter des lieux élevés. 
Ce fpeûacle - n'eft jamais aflfcz 
vafltejvaffez varié, ni afTcz Jbril- 
lant , quand même il n'auroic de 
bornes que ces montagnes , que 
leur éloignemçnt peint d'azur fur 
ces beaux fonds de pourpre Se 
d'or , dont la i^aifTance &: la un 
du jour décorenç quelquefois l'ho-. 
rizon. 

Si on entre dans les m^^ons^^ 
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fcn veut que les yeux s'y trouVéûc 
encore occupés agréablement ; 
lésappartemens font ornés de mil- 
le objets difFcrens, & le fafte de 
leur décoration fait aifement ou- 
Wier qu'ils furent inventes par le 
beToin. Combien d*Artiftes , de 
Pek;n jufqu'^ Rome, font oc- 
cupés à les décorer ! Que de coii- 
leurs , que de formes , que de fubC* 
tances différentes font élégam- 
ment combinées iLe plus riche de 
tous Içs métaux , Tor , dont la cour 
leur eft la plus lumineufe, y brille 
de toutes parts. Mais il annonce^ 
roît tropgrofSerement Topulen- 
ce, s'il étoit poffible de l'intro- 
duire en maffe par - tout où l'art 
ne l'applique qu'aux (uperficics. 
On diroit qu'il eft encore plus 

Bii) 
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précieux quand il ne fait que ré> 
vêtir, que décorer un db>ét , qué^ 
lorfqu'il l'enrichit par fa quan- 
tité. 

Induftrieufe abeille , nous vouf 
devons ces lumières agréables tC 
nombreufes qui vont fuccéder i 
celle du jour. En vain la nuit voui 
Joit dérober \ nos yeux la fcené- 
brillante dont ils jouiffbient j ilsc 
Voient, ils jouifTent encore i lei 
Gajpard^ les Claude , auroient-ili 
trouvé le fecret de fixer quelques 
rayons du foleil î Par quel charme 
vois- je encore le ciel , les eaux, 
les campagnes riantes è Quel art 
perpétue ici , dans le fein de l'é- 
paiffenuit, les fêtes, les délices des 
plus beaux jours ? 

Peinture cnchaûtercflc, Art i2- 
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duifant, c'eft vous qui trompez 
nos yeux par cette magie qui nous 
fait jouir de la prcfence des ob- 
jets trop éloignés , ou qui ne font 
plus ; vivez , Peintres charraans ^ 
qui vous plaifez à nous rappellet 
le fouvenir de quelqu'un de ces 
momens heureux, de quelqu'une 
de ces fcenes délicieufes qui rfont 
de durée que dans vos tableaux» 
Lain denous ces pinceaux effrayans 
fans cefTe trempés dans le fiel de 
la douleur , ou dans le fang des 
martyrs. Pourquoi perpétuer , par 
des peintures toujours trop fidè- 
les , Fîmagedes objets dont la prè- 
fencc nous affiigeroit ^ 

C'eft ainfî que nos yeux avides 
j^puifent \c% efforts de .tous les 
Arts qui ont rapport au deflèiii 

Biiij; 



y Google 



3 1 VEiOt dès Ans s 
ou aux couleurs y fans en être en- 
corc fatisfaits ; cette avidité cft 
commune à tous les yeux , mais 
ceux de tous les hommes ne fe 
plaifent pas également aux mê- 
mes objets. La Peinture fcmble 
feule avoir réuni tous les fufFra- 
ges : toutes les Nations s'en amu- 
fent, & TAngloife eft une de 
celles qui s*cn amufe d'avantage. 
LesAnglois ont tous les goûts, 
& ils cherchent p^ut-être mcmcw 
avec trop d'impatience à les fatis^ 
iaire. 

Ce n^eft pas par avarice que les 
Anglois cherchent les richeflcs 
avec tant d'ardeur^ ccft plutôt 
pour en jouir j ils font extrême- 
ment fenfuels, ik ont beaucoup 
4'efprit , cette çirconftamce coiV' 
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tribue à augmenter letur kn^ 
fualké, de y concribucroic en-* 
core davantage fi, un peu moins 
chargés àcs entraves de la raifon ^ 
ils Tavolent auffi rufceptible d'a^ 
grément que de force. Ils aiment 
beaucoup les Arts y £e nous allons 
voir qu'ils les pofTedent cous dans 
un certain degré de perfeâion plus 
réel que vanté. 

De la Peinture SHifioirc. 

Les Peintres d'hiftoirc ont fi 
peu d*occafîon d*exercer leurs 
talens en Angleterre > qull eft 
furprenant qu H s'y trouve des 
Artiftes qui veuillent s'appliquer 
\ ce genre : celui à qui cela arr 
rive n eft gueres dans le cas d'a- 
voir des émules. Quelqu'un donc 

♦Bv 
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3 4 L'État des Arts , 
qui connoîtra ce que peut 1 cmo* 
latioa dans la pratique des Arts , 
concluera aifément qu'il n*eft pas 
poflîble quil y ait dans ce pays^ 
là des Peintres d^faiftoire auffi ha- 
biles qu'il pourroit y en avoir, s'il 
s'y trouvoit plus d'émulation. M. 
Haym», qui y pcofefTe ce ta- 
• lent, poffede toutes les qualités qui 
peuvent faire un grand Peintre* 
La religion ne fait en Angleter* 
re aucun ufage des fecours de la 
Peinture pour infpirer la dévo-- 
tion ; les Eglifes n'y font tout au 
plus décorées que d'un tableau 
d^iauteldont perfonnc ne parle ; les 
appartemens ne le font que de por- 
traits ou d'eftampes , & les cabi- 
nets des curieux ne font remplis 
que de tableauxécrangers>,ordiaai« 
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nombre que par leur excellence. 

Les Peintres Anglois ont un 
obftacleà Turmoncer» qui arrécq 
également les progrès de leurs ta-^ 
lens y & ceux de leur fortune. Us 
ont à combattre une efpecc d'hom<i 
mes dont la profef&on eftde ven-» 
dre des tableaux; & comme il 
feroit impoiSbIe à ces gens-là de 
faire commerce des tableaux des 
Peintres virans, 8£ fur -tout de 
ceux deleur pays ^ ils prennent le 
parti de les décrier, &c d'cntrcte^ 
nir tant qu'ils peuvent les ama-<r 
teurs qu'ils approchent^ dans ri*^ 
^e abfurde que plus un tableaifc 
cft ancien , plus il eft précieux- 

Voyez, difent-ils , en parlant 
d'un tableau moderne , il effién% 
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core tout brillant de cette ignobld^ 
fraîcheur qu'on découvre dans 
ïz nature-, il s'en faut bien que le 
tems lait encore couvert de fa 
doue fumée, de ce nuage facré 
qui doit le cacher quelque jour 
aux^ yeux profanes du vulgaire> 
pour ne laiffer voir qu'aux inir 
tiés les beautés myftérieufes d'ur 
ne vénérable vécufté. Tels font 
les défauts dont les brocanteurs 
acculent les tableaux modernes^ 
c'eft avec de pareils difcours qu'ils 
interdifenr Tcntrce des cabinets 
aux ouvrages des Peintres vivans , 
qui ne font ^mais en\ployés qu'a- 
vec répugnance & dans des occa* 
fions indifpenfables^ 
- Les Artiftes Ângtois ont depuis 
peu tâché d'criger en AçadéjEnîc 



Digitized by VjOOQIC 



tiae école de d^flcîn , ou ils entrç- 
tiennent depuis long-tentô avec 
beaucoup d'ordre , & naême de 
fucccs pour les élevés, un modèle 
de chaque fexc, par lafoufcrip- 
tion annuelle &: volontaire de 
xeux qui ont envie d'y étudier. 
Cet écabliâement s'accommode 
admirablement au génie Angloisi 
chacun paye également ^ chacun 
y çft le maître , nulle dépendant 
ce;, les écoliers les moins formés 
n'y accordent qu'^ regret quelque 
déférence aux leçons des makrc^ 
de l'Art : ceux-ci y affifteitf conf- 
tammene avec une affiduité (ur^ 
prenante; 

Quelques-vins db ceax qui con«^ 
tribuent à; l'entretien de cette éco* 
jb^ dam L'incentioa d^acquériç 
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aux Arcs plus de confîdéracion l 
k. en même tems de former une 
Icole publique & libre , firent le 
projet de s'incorporer en Acadé^ 
mie. Ils imaginèrent que dès qu'ils 
auroient choifî des Profeflcuri 
& d'autres Officiers, & établi 
beaucoup de leix , dont les An. 
glois font grands faifcurs , ils 
conftitueroiént une Académie }. sé 
dé crainte d'offenfer ou de rebuter 
Ceax d'entre les Artiftes qui fe 
frbuvetoient exclus de la nomi- 
Hation au Pfofeflbrat, ils nom-« 
mctéai pfaifamment prefque aa-J 
«tint àc Pto£effcQti qu'il y avoitf 
d'Artiffes. Mais ils oubHoiene 
de remarquer que ces fortes d*é- 
tafcliffemens ne ^auroient fub-*' 
fiftcr ians une fubordination .«» 
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tout bon Anglois cft ennemi né y 
quand un intérêt bien preflanc ne 
h, lui infpire pasv Quoiqaîi en 
foït y le projet dline Académie 
îi*eut pas lieu y foit qu'il firf ^ mat 
conçu , foit que Ton inutilité dut 
produite naturellement fa ruine*.' 
* On à établi à Londres , depuis, 
quelques années , un hôpital pour 
les enfans trouvés; il nknquoit 
à cette grande ville une inftitu-i 
tion au(!ïraifonnabIe. Oh peut dire 
^e le peuple feit prcfque tout 
en Angleterre. Cet limitai ^ qui 
fcft déjà un édifice très^vafte; a été 
érigé par laToufcription de queU 
ques particuliers qui foufaaitoient 
que cet établiflement eût licu^ 
IsRoid'Angiecefre y afbuTcrie! 
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comme les autres, 8c4>ien àti 
perfonnes le font encore tous les 
jours. 

Quand il fut qucftion d'orner 
quelques- falles de cette maifon > 
peux qui la gouvernent ne vour 
lurent point y employer Targenr 
de la charité. Les principaux Ar* 
tiftes de Londres, en tous gen-- 
res , s'aflembicrent , & convin- 
rent de fournir chacua un ou 
plùfieurs morceaux , qui fcrvi-» 
roient à décorer les principales 
pièces de Thôpital. Ce projet ett 
exécuté y 6c ces pièces ,' aujoui^ 
d'hui ^ font une çfpcce d'expofi^ 
^ tion publique des différcns talens 
qui fe trouvent en Angleterre* 

La principale pièce eft décorée 
4e quatre grands tableaux ,, pa& 
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quatre Peintres difFcrens. Les fu- 
mets , qui font tous pris dans !'£* 
criture Sainte , font relatifs aux 
cnfans. M^ Hayman a repréfen-. 
te Moïfe tiré des eaux. Le ta* 
bleau de M. Hogarth repréfçntc 
le moment où la nourrice à qui 
Moï(e avôit été confié , le rame<* 
ne à la fille de Pharaon. M. WlUs 
a pris pour fujet cet endroit de 
TEvangile où Jefus-Chrift dit à 
{t% difciples de n'empêcher pas 
les enfans de venir à lui. Agar & 
Ifinael , dans Tinftant où Fange 
leur découvre la fontaine ^ font le 
fujet du quatrième tableau ; il eft 
de M. Highmore. Les Peintres de 
portrait y ont fourni >. en pied ou 
autrement, ceux des perfonnesqui 
ont eu le plus de part à ce glorieux 
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établiffcmcnt ; enfin tous les %cd- 
tes de peinture ont contribué en 
Quelque chofe à: cette décoration. 
Les Sculpteurs s'y font fîgnalés^ 
cet étalage y é^lemenc louable 
te nouveau , a mb le public à por- 
tée de juger fi les Artiftcs font 
auffi foibles en Angleterre que 
les étrangers & ks Anglois inê^ 
me le dîfent. Car c'eft également 
la mode chez eux de fe faire pein^ 
dre à tour propos , Se de dire ei^ 
même temps qu'ils n^ont point 
de Peintres. Ceux-ci ont aufïï 
beaucoup contribué eux-mêmes 
à cette injuftice y en fe décriant 
mutuellement comme ils ont cou« 
tume de le farrc. 
, M. Hogartk a donné à l'An- 
gtetcireun nouveau genre de t«^ 
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lleaux i ils contiennent un glpi^ 
nombre de figures^ ordinairement 
de fept on huit pouces de baur 
f eur. Ces ouvrages finguliers font 
proprement Thiftoire de quelques. 
^lceS| fouvent un peu chargée 
|>our des yeux étrangers ^ maif 
«coujours pleine dVrprk 2£ de noti^. 
tveauté. Il fçait amener agréable^- 
'ment dans fes tableaux les occa^ 
(fions decenfurer le ridicule & le 
vice , par des traits fermes & ap^ 
puyés, qui partent tous d*une 
iml^inatien vive , fertile & judi- 
cieufe. 

Tous les tableaux de M. H<p» 
garth font graves par lui ou fou» 
fa direftion. Le déplaifir qu'il eut 
de voir (ts premières planches» 
«jpôfées^ auffi-tôc quelles paru^ 
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rdk , à la piratctié de quelqtres 
mauvais Gratrcurs, réveilla foii 
aâivicé naturelle. Il affembla fe$ 
gens de T Art , & leur fuggcra de 
fc~ joindre pour obtenir un pri- 
vilège qui les mît en état de 
jouir de leurs ouvrages cxclufîve- 
«nent, & qui en défendk la co- 
pie , ou même Timitation , àt 
quelque façon que ce pût être. Le 
Parlement accorda ce privilège , 
qui eut bientôt fur la gravure 
en Angleterre une influence très* 
remarquable. Il n'y avoir à lon- 
dres, avant ce tems-là , que deux 
boutiques de marchands d'cftam- 
pes j mais après ce privilège , el- 
les s'y font multipliées tout d*aa 
coup au point de pouvoir y être 
comptées par centaines i & û Toj» 



Digitized by VjOOQIC 



cnAn^terre. 4 y 

j&ic attention au nombre 6c à 
rcxcellcocc des Graveurs qui fc 
trouvent aujourd'hui à Londres , 
on pourra dire que, de tous les Arts 
gui ont rapport au deflein / celui 
de graver en taille douce a fait 
dans ce pays-làle progrès le plut 
rapide ic le plus avancé. 

M. Baron, Graveur François, 
y jouiffoit depuis lopg-tems d'une 
téputation bien méritées plu*- 
jSeurs de Tes compatriotes y en 
ont .au0i acquis depuis, fans di« 
ininuer la fieone ; des Anglois 
enfin viennent d*y apporter de 
France des calens.peu communs, 
qu'ils communiqueront fans dou« 
te à leurs compatriotes par Ipurs 
leçops ^ par leur exemple. 

jR.e venons à M. Hogmh ; H 
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vient de donner au public un Ii« 
^ve intimlc^ï Anafyjè du beau^ 
paurfirvir à^xer Vidée indécijk 
du goût: cec ouvrage eft fait pout 
prouver qu'il ^xiftc un 4:ontour, 
donc la^:ourbiiire peut être déter^ 
cninée^ fie que Texiftence de co 
contour ou de cette ligne conf^ 
titue la beauté &: les ^aces d'un 
objet, pourvu que d'ailleurs I4 
deftination de cet objet en (bit 
rufcepcible ^ ilenfèigne la fa5:oQ 
d'abandonner le précis de cette 
ligne , quand on veut pafler-, 
par exemple, de ï Antinous à 
VHercuk , ou au Mercure^ &c. 

M. Hagarth cite plaficurs exem- 
ples qu'il tire de la nature 9 belle 
ou difforme , qiii prouvent in- 
xontcftablemcnt la vcritc <|u'il 
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veut établir^ Il croit que les Pein- 
tres U les Sculpteurs de lanti* 
quité ont dû poflcder comme un 
miftere de lear Art, un ^ours 
œéchanique & général, un prin- 
cipe fixe q^i les mettoit en étac 
de produire plus fiirement & plusi 
communément les beautés qu'on 
trouve dans leurs ouvrages ; une 
partie de ce fecours n*a pu être 
felcn lui , que la connoiflance des 
propriétés de la ligne dont il par- 
le; lefquelles propriétés étoicnc 
peut-être réduites en fyftéme. 
r II aurûit pu fixer géométrique- 
ment la courbure ou Tobllquité de 
faligne de beauté, en fix^tla hau-» 
ceur &: le diamètre du cylindre 
autour duquel il fuppofe qu'elfe 
doit faire une réi^lution fpira^ 
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le, & de ÇzYiffic gracieufe ^ icomi 
me il rappelle , en fixant demê^ 
me ^ bafe Se la hauteur du cohe 
autour duquel elle doit £iire une 
pareille révolution. 

Rien n'eft fi ingépieux que 
Tapplication qu'il fait de la vi« 
fîce fi connue à' Appelle à Pro-' 
togene. On dit qu'Appelle ne 
l'ayant pas trouvé chez lui, tra« 
ça unô ligne crès*fine qui devoit 
apprendre à Protogene y à fbn 
retour, qu'un Artiftc fçavant ctoic 
venu le vifîter % on ajoute que 
Pmtogene voyant cette ligne, 
U ce qu'elle annonçoit , en tira 
une autre qui la divifoit dans fa 
longueur , afin que s'il ne fe trou- 
voit pas chez lui quand Appelle 
y jcevicndroit , il pût voir qu'on 

l'avojc 
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^VGÎt entendu , & qu'il s'ctoit 
adreffé* à un Artifte qui méricoit 
l'attention c^vl Appelle lui témoi- 
gnoit ip venant chez lui. 
' M. -ÉToga/wircmaTquejudicieu- 
fcmentà ce propos , que la fineflc 
d^une ligne quelconque ^ ni la 
plus grande fineflc de celle qui la 
diviferôit dans toute fa longueur^ 
ne feroit pas chez un Peintre une 
marque de talent : qtfil eft plus 
raifonnabic de fuppofer que ce 
ttait étoit un contour fçavant re- 
çu dans la pratique des grands 
Maîtres , & que celui que Pro^ 
togene ajouta Tuppoioit la con- 
xioiÏÏance des propriétés du prc« 
inier*r 

♦ L'ttfage d*an mot ou d'an figne mift^J 
skttS^ilaas Icsf diâiéremcs p rûfefions , eft xxii^ 

c 



Digitized by VjOOQIC 



/ > 



5c^ L'Etatdt$Ans^p 

Cet ouvrage eft; accompagné^ 
de deux grandes piailches qui coq^ ' 
tiennent plufieurs exemples ré- 
jouifTans, fuivant.le ftyle ordinaire, 
de r Auteur. On y voit la laideur 
fe produire plus ou moins dans les 
animaux^ ou dans les ouvrages 
d'ornement, à mefure que les 
contours de ces différens objets 
s'éloignent plus ou moins des 
principes que M. Hogank veut 
établir. II en étend lapplication 
jufques dans Tadlion 5^ la façon 

ancîea , & fubfîfle encore dans quelques Praw 
Tiaces de PËntope. Ce mpt ou ce fîgae n'écoic 
jamais revçlé qu'aux initiés , & d'une façon 
foJemnelle » ils s'en Tervoient emr'eux pour 
fe recohnoitre , comme fitent peut-être w^f- 
felie & Trotogene, Ec ce (igné étant devenu 
très-univerfel , un ouvrier , éloigu^ de 'fonr 
pays , en s*adreffant à un maître de fa profeC- 
£on , trouvoit toutes fortes de fecours paj: le 
moytn de ceigne. 
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tic fe mouvoir dans la danfe , Se , 
4ans la déclriXQacîon. 

Il prétend que beaucoup de va* 
rtété , judideufem^r incroduice^ 
dl; Infeparabk de la beauté} il 
'donne quelques exemples de cette 
nouvelle forte de compoficion 
, dans le profil d'un baluftrc ; il^n- 
tre dans de très-grands détails fur 
chaque article de ^n fujet , mais 
oa ne doit point craindre de Ty 
fuivre, on en fera dédommagé 
à chaque pas , par quelque idée 
nouvelle & pleine de fagacité. 

Il faut ajouter c\\iQ\A. Hogartk 
<â bien éloigné dç fe donner pour 
rinventeur de la Ugne ondoyante z 
il prétend feulement a^cnr démon* 
tré , par des exemples , le degré 
de courbure qu'il faut qu'elle 

Cï] 
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ak pour produire la beauté , tC 
avoir réduit en fyftême des re*' 
gks indécifes , des idées flotan^ 
tes, des leçons dont on fentoic 
la néceflîté, mais dont on ne 
connoiffoit pas Tcxiftence fyf- 
tcmatique. Il Te flatte enfin d'à* 
voir^fondé une théorie qu*aucun 
Auteur connu n'àvoit encore 
imagine , & à laquelle on fubf- 
{ituoît toujours Thumiliantc ab* 
fordité Ayxpncffois quoi. 

JDu Portrait en hxdle» 

Le portrait eft , en Angleterre ; 
ïe genre de peinture le plus fuivî 
& le plus rçcherché ; c'eft Tufage, 
& une politefTe , de (e donner ré« 
ciproquement fon portrait, mc-?^ 
xQe entre homnœ^. 
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Nous avons die ailleurs que ju(î- 
qu*à CCS derniers tems, la Pein- 
ture n'a vole écé praciquéeen ÂQ« 
gteterrc que par des étrangers^ 
KneUety le dernier de ceoic qui 
s*yfont établis, mourut en 172,^,. 
&; laifTa , en mourant , cinq ztx» . 
portraits commencés , dont \z, 
moitié du prix étoit payée d*a- 
vance. Les Artiflres , dans ce pays- 
là ^ ne parlent encore de lui qu'ar 
vec admiration. Il peignoit avet 
uncr promptitude étonnante ; ri 
avoir le pinceau hardi , la touch)^ 
lerme, large, & brillante \ fa ma- 
nière de deviner étoit grande & 
noble ,. maismoins fervile que ne 
Je doit être celle d*ùn Peintre de 
portrait. Il ne falloit pas exiger 
de lui des refTemblances trop fiu 

Cilj 
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délies ; mais ce défaut écok renv^ 
placé par des grâces , &: fui:-tot« 
par une grande fimplické , qtii cSt 
raterait le plus féduifant pour des 
yeuxanglois. Ces qualités lui pro- 
turcrent une vogue immenfe^ 
qui lui tint lieu de talens , lorf» 
qu'elle fut devenue un dbftacle à 
Jcs exercer. Elle lui donna Toc- 
cafîon d'amaflcr de grands biens^^ 
malgré le faftc de fa dépcnfê* 
Le Roi d'Angleterre en fit un de 
cts Chevaliers doQt nous avon& 
parlé. 

Kneikr étoit à tous égards uât 
modèle difficile à fuivre j cepen- 
dant tous les Peintres Anglois 
voulurent Fimiter , tous adoptè- 
rent fa manière ; il peignoir avec 
une extrême vkefle » fans appa« 
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tence d'étude, & fouvcnt au pre- 
mier coup. Tous fc piquèrent de 
peindre vice , quoiqu'il s'en fa* 
lue bien qu'ils y fuflcnt obliges 
par la multiplicité de leurs occu- 
pations. Plufîcurs allèrent même 
'jufqu'àv TafFedation de ne pas cou- 
vrir la toile par-tout^ c'eft à-dire 
dans les endroits où fa teinte & 
fa couleur pôuvoît fcrvir, parce 
que Kneller Tavoit fait. Ils por- 
tèrent renthoufîafme jnfqu'à vou- 
loir donner à de très - mauvais 
ouvrages le ridicule mérite d'a- 
voir été faits au premier coup; 
Kndler deflînoit quarrémcnt 9 
mais avec une afFeftation yicieu- 
ic , puifqu'elle n'eft pas naturel- 
le 5 les autres voulurent auiS 
donner cette quarrure à leur traie 
, C iiij 
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incorreft& négligé. Jt;2^/&r avoir 

été oblige de faire peindre Ces 

draperies, & fon avidité lui avoic 

toujours fait préférer les Peintres 

qui vouloient l'entreprendre au 

plus bas prix. Ses portraits étoieac 

fi mal dfapés qu on ne fçauroit 

s-en faire une idée. Et quand on 

lui reprodioit tant de négligea* 

ce , & qu*on lui parloir du tott 

que de pareils ouvrages pout- 

roient faire à fa réputation , il 

avoit coutume de dire qu'ils 

étoient trop mauvais pour lui 

nuire, &: pour pafTer jamais àk 

poftérité fous fon nom. 

St^ mauvaifes draperies furent 
auffi imitées par les Peintres de 
portraits. Tant d'abfurdités font 
bien vqir combien il eft dangp-- 
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reux pour eux de penfer ^* quet- 
qu'autre imitation que celle de 
la nature. La fureur d'imiter, jus- 
qu'aux plus grands défauts de 
■Kneller^ ne donna à perfbnne la 
vogue qu'il avoir eue. Le public, 
au contraire, fe plaignoit qu*il 
:n'y avoir plus de Peintre en An- 
gleterre, & ceux-ci ache veu- 
lent de perfuader, parles difcouçs 
qu'ils tenoient Tun de l'autre, 
une vérité que leurs ouvrages; 
,avoienc afTez bien établie. Oa 
£ontinuoit néanmoins à fe faire 
peindre , car les Anglois , & fur- 
tout les' Angloifes , s'en font ua^ 
très-grand amufement. 

Cependant quelques - Peintres^ 
plus ftudieux & plus habiles, par 
Mirent ;i qui , fans faire convenir 

Cvi 
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à la nation qu elle avoit en eux 

des Peintres, bannirent au moins 

le goût imbécille de rimitation de 

Kneller. 

Ramfay^ Peintre habile, ne 
reconnoiflant d'autre guide que 
la nature , apporta d'Italie un gouc 
raifonnablc de fidélité 5 on vit 
dans fcs portraits cet efprit jufte 
& ferme qu'il déployé fi agréa* 
blemcnt dans la converfation. Ses 
ouvrages auroient eu encore une 
plus grande fupérioritc , fi la 
Peinture étoît fufceptible à un 
certain point de l'influence du 
jugement le jpltrs fain , & de l'éteii* 
due des connoilTances. 

M. /^/î/oc). Peintre François,' 
membre* de l'Académie royale de 
Peinture, tm de ceux qui a le 
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plus contribue à la célébrité de 
ce nom 5 arriva à Londres dans 
• rinftant où les Peintres commen- 
çoient à y étudier la nature avec 
un peu plus de Coin. Son arrivée 
produîfît une émulation générale 
parmi eux. 

L'accueil que lui firentles An- 
glois lui parut également flateur 
& nouveau. A peine eut-il ache- 
vé les portraits de deux de {çs 
Amis , que tout Londres voulut 
le^ voir , & fe faire peindre. Il eft 
inconcevable; combien on s*occu- 
pe d'un nouveau Peintre dans 
cette grande Ville-, pour peu.qu'iî 
ait tle talent. Il y eut des voi* 
turcs à la porte de M. Vanloo , 
pendant plufieurs fernaines après 
fon arrivée , ^ommc on en voit 
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à la porte des fpeâacles. Il comgs-- 
ta bientôt par centaines les por« 
traits commencés ^ & fut obligç ^ 
de prendre jufqu à cinq féances 
par jour : on payoit largement ce- 
lui qui tenoit le regiftre de Çc%, 
féances , pour fe faire infcrire an^ 
técieuremeiu: au jour qu'on au* 
roit pu obtenir, fi^la rotation eut 
été obfervée y & qui étoit (ba- 
vent à fix fçmaines de celui où* 
Ton fe préfentoit. 

L'extrême facilité & le grand 
talent avec lequel M. Vardoo 
peignoit les portraits* d'hommes 
principalement, le mirent en état 
de tirer parti de cette vogue , ÔC 
de faire une atfez belle fonunej 
ce qui y contribua beaucoup , fut 
la fage rcfolation qu'il prit deTc 
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gjiois. Il fie venir chez lui plufieucs 
Peintres qpi lui aidaient à expc« 
dier le grand nombre de portraits 
dont il étoit accablé. 
. Le Peintre de portrait, en An^ 
glcf erre, fait fon talent d'une fa- 
,çon finguliere ^ dè& qvi'il a acquis 
un certain, degré d'habileté ,il'fç 
loge comme un homme a fon ai^ 
fc^ il prends avec fesconfrer«$^ 
un ton d'importance & de fupéh 
ciorité, & compte moins fur fon 
talent, pour foutcnir ce tonique 
fiir le crédit de quelque ami puifr 
iànt, ou de quelque femme Lia 
mode donc il a acheté la proteâion^ 
£c qu'il cultive quelquefois avec 
affez peu de. dignité. Son but alors 
B'eft pastànt défaire bicn^;quedeT 
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faire beaucoup; il cherche la vogue, 
une de ces vogues exclufives qui 
mettra pour un tems entre fes 
mains tous les principaux por- 
traits qu'il y aura à faire en Aa- 
■gleterre : s'il Tobtient , il fera 
obligé , pour en profiter , de tra- 
vailler extrêmement vite } il fera 
donc plus mal , mais il n'en fera 
pas moins occupé. La mode , dont 
l'empire a depuis fi long-tems en^ 
Tahi celui de U raifon , veut qu'il 
peigne toute l'ifle , pour ainfi di- 
re, malgré elle, & qu'il foit con* 
traint à peindre moins bien qu'il 
ne voudroit, par ceux mêmes qui 
i'employent, 11 ne penfe qu'à mo- 
nopolifer , & croit être fort adroit 
en témoignant gcoffierement une 
compaflion infolente pouf quel-* 
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que défaut de politique ou de ta-* 
lent qu'il prétend humblement 
être la caufe du mauvais (uccès 
de Tes confrères ; de là il prend 
Toccafion d'afficher avec foin 
qu'ils font négligés , & afFede de 
paroîcre leur fouhaiter un meiU 
leur fort. C'eft ainfi que je l'ai 
vu pra^uer âflez récemment. Je 
ne prétends pas toutefois qu'il 
n*y ait eu des vogues accordées 
au mérite feul , mais ces vogues 
font rares. Beaucoup d'impuden- 
ce & d'affeûation font valoir ua 
peu de talent , & en tiennent lieu 
même lorfqu'il eft abfolumcnt 
abfent. 

On ne peut pas dire que le pu- 
blic foit véritablement la dupe 
de touces les puérilités que nous 
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.venons dedécrire^ Une Teft que de 
la mode qu il fuie en fe plaignant:; 
c'ef^elle qui le conduit chez un 
Peintre donc il n*a pas trop bonne 
opinion^ pour lui faire commenr 
cet un portrab par vanité y donc 
il n'a pas befoin,. & qu'il n&fera 
achever qua rcgrer. Mais les 
femmes , fur*tout , veulen qu'on 
voye leur portrait dans Tétalagd 
du Peintre sk la nK>de« 

Tout fe mène en Angleterre 
par Tefprit de parti , tout en de^ 
vient un objet ; cette nation dé« 
cîde fur toutes les chofes de la 
yie par cet efprit général ,. ell« 
aime les extrémités : difons qu'on 
ne connoît gueres les Anglois 
quand on les foupçonne defroi^ 
deur &: d'indiâférence. Ilcft.vsat 
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<)u'ils font, d'une retenue qui va 
quelquefois jufqu'à pafTer pour 
timidité, & q#en préfence de 
quelqu'un , qju' ils connoiiTent peu^ 
& fur-tout des étrangers y ils ne 
fe livrent point à Tènvie de par* 
1er , ils obfervent nacme un fi- 
lence obfliné. Mais il faut voir 
TAnglois avec fes amis de con- 
fiance ; il faut voir les plus confia 
dérables de cette nation, dans leurs 
cottctics anti-gallicanes ^antirmir' 
mjiériales y ou de quelqu*autre 
ibrte de controverfe dont Tenu- 
mération feroit trop longue ;- il 
£iuc l'entendre, non pas raifon- 
ner froidement fur le parti qp'il 
n*a peut-être embraffc que par ha- 
zard y mais le foutenir avec* une 
.«hakur &l une. véhémence v«ri- 
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tablemenc noblô y par des argu* 
mens fouvcnt folidcs , mais tou- 
jours ingénieux. C'cft alors qu'il 
étale,- avec une facilité admira- 
ble, cette logique habituelle &: rxx* 
tionale, que ceux qui le con^ 
noiffent ne peuvent s'empêcher 
de lui accorder • Mais, il faut^ 
pour animer TÂnglois , qu'il ait 
un parti à foutenir ou à combat*- 
tre. Il n'exifte pas dans un mî* 
lieu înfipide &: languiflânt ; il 
aime à fe placer tout d'un coup 
dans quelque extrémité remar- 
quable dont il rie fort ordinaire* 
ment que pour paflcr à celle qui 
lui eft oppofée. Ce procédé n'cït 
peut-être pas le plus raifonnable\> 
mais il eft le plus, brillant & le 
plus libre \ accoutuiné à uqc ïvk^ 
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dépendance effrénée , toutes fes 
opérations annoncent rabfènce 
du joug : mais fouvent il ne fe 
contente pas de foutcntr de fes 
difçours feulement le parti qultl 
îui arrive de prendre, ilyemm 
ployé au{& fon crédit & fa for* 
tune, plus ou moins , foivant l'im- 
portance de Tobjoc de fa partiali* 
té ; c'eft elle qui eft la caufe lar 
plus ordinaire de la vogue des 
Peintres. 

Chaque Peintre de portrait, eu 
Angleterre , a une falle cFétalage 
réparée du lieu où il travaille* 
C*eft , pour les perfonnes oifîves^ 
un des amufemcns du matin , que 
d'aller vifiter les écalages des Pein- 
tres de portraits. Un laquais in* 
Crodoic \^^ cwriéux ùjx% déranger 
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ion maître, qui ne fort point cfe 
ion cabinet qu'on jie le demande» 
S'il paroît , il feint , pour Tordir 
naire , d'être employé à peindre 
quelqu'un y foit pour avoir un 
prétexte de rentrer plutôt pour 
continuer fon^ travail ,. foit pour 
paroître fort occupé , ce qui eft 
ibuvent un boç moyen de le de- 
venir quand oâ ne le feroit pas^ 
Le laquais du Peintre fçait par 
corar cous les noms, vrais ou imar 
ginés».des perfonnes dont les por* 
traits, commencés ou finis , déco* 
f ent la falk d^étalage s on regarde 
beaucoup ,. on applaudit tout haur^ 
on cenfure tout bas , on donne 
de l'argent au laquais , & Ton* fort» 
On fe déclare alors plus ouver* 
sèment pour ou contra F Artiâseï 
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ofii s*echaufFe , on s'y connoît^ 
& ceux qui fe font déclares en fa 
faveur, fe font peindre pour proo- 
Ter qu il eft habile. 

Quand un Peintre de portrait 
eft un peu occupe, c*eft Tufâge 
qull faflTe faire Tes draperies \ 
d'autres. Deux Peintres qui fc 
difputoient la vogue s'aviferent 
de s'approprier entr*eux un Pein* 
tre de draperies, véritablemenc 
très - habile j nommé f^anha^ 
ken ^ & qui , cap^Ie des meil^ 
leures chofes, ne s'étoit mis dans 
ce genre que parce qu'il y trou- 
voit des avantages conftans/Leis 
deux Peintres (e joignirent pour 
aâTûrer au trôiûeme huit cens 
louis annuellement > foit qu'ils 
^uiffent lui foujûir de l'ouvrage 
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dans cette proportion , ou non. 
Lui, de fon côté, s'engagea à 
ne draper que pour eux. Quand 
on fe faifoit peindre par un de 
ces deux Peintres , ce a'étoit fou* 
vent qu'à condition que Vanha- 
ken baiDilloroic le portrait. £a 
effet fes draperies étoient char-^ 
mantes, de bon goût, & d'une gràn- 
de vérité. Les (deux Peintres ému- 
les , en s'em{iarant ainfi de Van- 
faaken , cauferent beaucoup d'em- 
barras à ceux de leurs confrères 
qui ne pouvoient fe paflfer de fon 
fecours* Les meilleurs ne fça« 
voieHC plus peindre une main , un 
habit , un fond^ ; ils furent ré« 
4uits à FapiMrendrc % il fallut tra* 
vailler davantage : quel malheur! 
Alors on ne vit plus arriver chez; 
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Vanhaken des différeos quartiers 
de Londres , ni par les carofles des 
villes d' Angleterre les plus éloi- 
gnées 9 des toiles de toute gran- 
deur , fur lefquelles un , ou plu- 
fieurs mafques étoient peints, 6c 
au bas defquels le Peintre qui Icsi 
envoyoit avoit eu foin d'ajouter # 
afTez plaifamment la defcription 
desfigures groffesoumcnues,gran- 
des ou petites y qu'il fallait leur 
donner. Rien n'eft plus ridicule 
que rétoit cet ufage , mais il 
cxilieroit encore 3, fi Vanhaken 
cxiftoit. 

^ On s'étonnera da nombtc de 
portraits que tout ce que nous 
venons de dire fuppofe, au0i cft- 
il fiirprenant combien on Te fait 

peindre en Angleterre s mais le» 
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fortunes y étant plus égales quViî- 
leurs^ & les meilleurs Peintres ne 
prenant que dix ou douze louis 
pour un bufte, ce qui eft un uïa- 
gc dont ilferoît dangereux de 
s*tccarter , ce prix modère ne met 
pas un obftacle a la coutume 4c 
donner fouvent fon portrait. 

Les Peintres Anglois fotit na- 
turellement coloriftes, leur ma* 
riierc eft ce que les Artiftcs ap- 
pellent lûir^e : elle eft fimple, 8c 
par conféquent tire au grand ; ils 
colorent les portraits de femmes^ 
fiir-tout , avec un art fingulicr & 
tmc pureté extrêmement agréa- 
ble , mais ils né|;ligent trop les 
détails. 

Chaque nation adopte dans fes 
femmes un caradcre difierentdc 

beautéé 
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beauté. Cette idée n'eftfansdou- 
te que Tcffec de Thabitude & da 
préjugé j ce n'eft qu'un goût for- 
mé par les objets mêmes , & donc 
H ne fane pas difputer. Les dilfe-* 
rensufàges, quoiqu'ils ce (oient 
que des inftitutions arbitraires y 
influent néanmoins beaucoup fur 
ce que foa trouve plus ou moins 
beau ; la beauté eft toujours un 
peu relative à l'habitude , c'eft 
pour cela que ce qu^on regarde 
comme beau & plein de grâces 
dans u^ lieu, eft cenfuré dans un 
autrcycomme mauflade & gaucher 
Il eft au(& une efpece d^éduca-* 
tion , pour ainfi dire , mécbanî'* 
que , particulière à chaque na- 
ûovky qui pare ou qui dépare à 
JBiefure que les yeux y font pluj 

D 
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ou moins accoutumés* Au w^^ 
çn trouve beau dans une fcmm^ 
en Angleterre une peau fine iù 
très-blanche , des çoukurs t«ndr?^ 
fi£ Içgeres , ua embonpoint (pi-* 
Icment éc fanté , un vifagp plus 
pvale que rond, \jn nez un peu 
allongé , mais d'une belle 6)rme , 
»flêz comme l'antique,, des yeux 
grands & moins vifs que tou^ 
fchans , une bouche gracieufc , 
(ans fourire, d'un tour même un 
peu boudeur , qui lui donne à la 
fois dç la dignité U une forme 
volupcucufe , des cheveux prp^ 
près qui, toujours fans poudre, 
puisent faire, par leur couleur, 
les cÉfets variés auxquels la nature 
le? avoic deftinés , une taille avan-- 
tageofe U, droite, le col long de 
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i^ègaigé , les épaules quarrées ic 
places , la- poicrine écendue , la 
gorge faiUante , des mains pref- 
<jae toujours un peu trop maigres^ 
& d'une forme qui > je penfc , ne 
4)afre pour belle qu'en Angletert» 
jç. Voilà ce que les Peintres An- 
,glois ont fouvent à repréfentcr, 
^ leurs portraits fouvent fe rçf- 
fentent des grâces de l'original : 
s'ils pQUVoiefit y ajouter le c^rac- 
tçtç ^ ils peixujfoieat une décen- 
ce çxtfcme daps 7es façons, dans 
ie difcpi;r$, & dans la parure i 
^ftfi njpdeilie fine, (cduifaace^ 
^cjne.d cfpric, & qiiek^uefpis ua 
a^r d'in]»icpncp fort agaçant; il^ 
les repréfeateroient pfirlam: & a^if 
r^t avec adrpflis &: be^uppup 
d'pfprit, comfue fi elles n'avciiec^c 

Dij 
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pas feulement le foupçon de leur 

deftiùation. 

N'oublions pas un Art , qui n*e(è 
pourtant encore que dans Ton en^ 
fancc en Angleterre, TArt bar- 
bare de fe peindre les joues dit 
rouge le plus éclatant : quelques 
'Anglpifes con^mencent à en u(èr 
un peu , m^is encore afTez mo* 
dcrément pour pouvoir fe flatccr 
de n'en être pas foupçonnces. Il 
ri'eft chez elles encore que dans 
les règles de fa première infti- 
tution , elles ne fe fervent encore 
de rouge que pour tromper agréa- 
blement , que pour fe donner un 
air de fîraicheur ^ de jeunefTe, ou 
de fanté ^ quand elles ne Tonc 
pas : peut-être en mettront-elles 
j^iemôt jufqu'à réjouir ou à ef- 
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frayer. Le peu de rouge , dont 
quelques-unes fc parent en fcçret, 
n'eft pas patvenu.au degré de 
pouvoir fupprimer lapparencc de 
ce rouge charmant qui annonce 
à Famour fa viâoire^ qui decélç 
fi voluptueufemenc les premières 
foibleflfes d'un cœur qui va fc 
Rendre. Le rouge exceflif fert fans 
doute quelquefois de rempart à 
la vertu , en cachant les appro- 
ches de fa défaite. Que de fiéges 
aùroient été levés , fi quelque ac- 
cident inévitable n'avoit révélé 
rétat de la place î 

Sexe aimable , déjà trop fédui- 
fânt , eft-ce pour l'être davan- 
tage que vous admettez un art 
que la nature defavôue ? Eft-cc 
pour flater davantage les yeux 

Diij 
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que vous arborez ce vermilîoàf 
terrible î On ne flaté poiht lia* 
organe en le déchiraht % mais* 
Vous ne pourrez jamais vous af- 
franchir de la tyrannie de fu- 
fage. 

Quel bonheur que les Poëtei^ 
ne fàffent plus de portraits î Que 
deviendraient leurs lys & leuri 
fades rofes ! il feroit plaifànt de 
les voir réduits à la renoncule 
& au fouci i car , chacun le fçait^ 
là prcfcnce du gros rouge jaunit 
tout ce qui* Tenvironne > il fautf 
donc fe réfoudre à être jaune ^ 
& affurcment ce h*eft pas la cou- 
leur d*une belle péaii , ou il faut 
renoncer à ce rùugfe flamboyant t 
avouons que Voilà Une alternative 
bien déplor^le^ 
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Je voudrois qu*on nous fie une 
hiftoiredu rouge ^ qu*on nous ap- 
prît comment il fut d*abôrd la 
marque d'une mauvaîfe condui*- 
te , par quelle tranficion il pa^Ta, 
de là au théatre^où chacun, jjufqu*^ 
Poliphéme , en mec pour sl^embéU 
Ur ; & comment enfin il eft depuis 
long-tems une des marques du 
rang & de la fortune. 

Du Panrait en paJhL 

Ce genre n'eft pas eftimé en 
Angleterre , quoique ceux qui 
le font dans ce pays pofledeae 
des talens qui poun;oienc le ren« 
dre précieux» Un Ajrtifte trçs- 
habiic & de beaucoup de repu* 
tation, s*eft mis à peindre à l'hui- 
le y parce que le paftcl l'abandon- 

Diiij • 



Digitized by VjOOQIC 



îo L'Etat aes Am > 
noit \ un autre qui le pratique, 
plus conftammcDC à Bath , où 
il s'eft retiré pour fa fànté , au* 
roit peut-être été obligé de le né- 
gliger, comme ont fait ks cor>- . 
frères , fans les circonAances du 
lieu. Enfin foit que le climat s'op- 
pofc à la confervation du paftel, 
comme on le dit en Angleterre^ 
/oit qu*un c(prit de commerce, 
commun à la nation , leur ait fait 
apprécier les ouvrages dans ce gen-» 
re plus proportionnellement à leur 
durée & à la facilité de leux^ 
exécution , qu'aux talens de ceux . 
qui le pratiquent , il n'eft point 
recherché , & (on prix eft mo«^ 
dique. 
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Du Portrait en émail. 

Uémall a d'abord été confa* 
cré aux bijoux dans lefqucls Tes 
couleurs brillantes , quoique pla* 
cées avec afTez de ftupidité y fair 
fbient néanmoins un effet agréa* 
ble. Les Bijoutiers Temployolent 
beaucoup y & en connoiflbient 
afïez bien la manœuvre : ce fur 
rent eux qui, les premiers, après 
avoir long-tems fait ufage de 
rémail pour repréfenter àcs fleurs 
ou faire de la mofaïquc , s'avifc- 
rent en^ti de l'appliquer à la fi* 
gur« & au portrait. Cette entre* 
prife , qui exigeoit tout leur tems 
* & toute leur application , fit que 
quelques-uns abandonnèrent la 
Jouaillcrie. Quelques Jouaillicrs 

Dv 
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. dcvintcnc Peintres, c'eft- à-dire^ 
qu ils copièrent avec aflez d'exac- 
titude les portraits des meilleurs 
maîtres en d^autrés genres, Pe/f- 
toi avoir été Jôuàillier. Les po- 
tiers de terra appliquoicnt aufli 
\e^ émaux fur leurs ouvrages. Les 
imitateurs de porcelaine ont, de^ 
puis cetems-làjbeaucoup travaille 
cet article. . 

Si PiMi vit plufieurs Jouailliers ^ 
féduits par la Peinture , abandon- 
ïier leur premier métier pour s'y 
appliquer entièrement , on a vô 
'auffi plufieurs Peintres en émait 
quitter de botine heure ce talent 
difficile, trop laborieux & trop 
compliqué pour fuivre des genres 
plus commodes & moins rebu- 

-tans. On a raifon d^abaiulbruxdr 
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ce taîent quand on n^expofè fba 
ouvrage qu'en cremblanc à Tar* 
deur d'un feu , donc l'adivité incU 
xnide , &: donc on ne connoîc pas 
aflez les propriétés pour en fça-» 
voir diriger Tinfluence* Peu d'en- 
tre ceux qui s'ctoient propofés 
de peindre le portrait en émail , 
ont eu la confiance d'en eiTuyec 
les difficultés , ou le courage &; 
l'application ^ nécefTaires pour le^ 
lever ouïes franchir*. 

Il ca t& de cet art comme 
de bien d'autres y il çft aifc de le 
faire jufqu'à la médiocrité, nuis 
chaque pas au-delà exige des 
études &L des coanoifFances qui 
ji'ont prcfque rien de conumm 
avec celles qui fufEfent aux prok 
douions médiocres. Tout chao^ 

Dv> 
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gc de face quand il s*agic d*ope-*^ 

rcr fcrupulcufemcnt en. Peintre , 

& de ne facrifîer aucune partie* 

de la Peincureaux difficultés d'é- 

mailler. 

Uémail n'eft propre qu a de pe« 
tits ouvrages : on n?en fçauroic: 
faire d'un peu grands qui ne fuf- 
fènc fujets à perdre en quelqu'e 
endroit Fégalitc de fiiperfkie qui 
)eur eft néceâfaire pour ne pas ré- 
fléchir la lumière de plufieur^s câ-^ 
tés. D'ailleurs les accklens ^ux« 
quek le feu Texpofe , augmen-' 
tene en proportion des furfaces ^ 
au moins dans une progre(fior> 
géométrique > ce qtii feul fuffi<» 
xoirpour rebuter les plus habiles.. 
Ainfi le projet d^exécuter àp 
grands morceaux dans ce genre 
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fera toujours y pas cette raifon, 5c 
cent autres , unre marque dccHîve 
de rigaorance de TArtifte qui 
l'aura formée il eftmême certait^ 
que y toutes chofes égales, le- 
mail perd fon mérite en s'éloi* 
gaant d'une certainie. grandeur > 
la fineffe & le détail de fon exé- 
cution devieqdroient fatigans 
pour k fpeftateur dans des mor- 
ceauxtrop étendus, auxquels d'au- 
tres façons de peindre fafcepti* 
blés de plus de liberté ,. font 
tnieux appropriées» 

Ce genre de Peinture a été 
porté à un très -haut degré de> 
pctfeûion en Angleterre. M. 
Zink y Suédois ^ y a fait un nom- 
bre prodigieux de portraits-, per- 
fonneavant lui n'avoit manié Te- 
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mail avec cane de facilité ^ avant 
lui ce )oli calent demandoic perpé* 
tuellemcnc grâce y quand on en' 
cxigeoic un peu de vérité^ on luî 
paCToit mille défauts de Peintute ^ 
à caufè de fa difficulcé d'opérer jr 
on le regardoic comme le plus 
grand effocc de patience, & conv 
me un calent purement copifte» 
M. Zink a fçu foumettre la par- 
tie chymique de Ton art à tout 
ce que le talent pittorefque de* 
mande» Il n'a point ocigé qu'on 
lui tint compte de l'indocilité de 
îçs matériaux î il a peint ^ avec 
des émaux , comme on ppint avec 
d'autre fubftance. Les gens {tvk- 
{h% ont oublié le méchanifme ^ 
pour ne regarder que l'efiet de 
fcs opérations \ ceux qui fçavcn*^ 
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âiftîngucr ont dit qu'il peignait^ 
qu'importe avec quelles matières^ 
Il a fait long-tems le portrait immé* 
diatement d*après nature^avec une 
facilité admirable. Il cft vrai que 
la manière commune de faire 
rémail > n*eft pas propre à Texé* 
cutioo libre & prompte qu'exi- 
ge l'impatience du modèle & la 
iiéceflité de fe corriger. Mais un 
Artifte habile comme lui brife 
bienc&t les entraves qui arrête- 
roient le génie. Pem^rn'eût jamais; 
mis dans fes ouvrages cctce ma- 
nœuvre fi fine & fi fcduifantc, s^it 
iavoit opéré > ainfî que fes prédé* 
cefieurs j^avcc les fubftahces ordi-* 
naires. Quelques heureufes décou* 
rertes lui fournirent les moyens; 
d'exécuter' fans peine des chofes 
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furprenances , que fans le fccouFt 
de ces découvertes ^ les organes 
les plus parfaits, avec toute Ta- 
dreflfe imaginable , n auroient ja- 
mais pu produire» Tels font les 
cheveux, que-Peri/pf peignoir avec 
une légèreté dont les inftrumens 
& les préparations ordinaires né 
font nullement capables. Cefl: 
un bonheur que de fçavoir s'ai- 
der du fecours de la nature ^com^ 
me le Graveur, par exemple j 
quand il applique la propriété 
cotrofivc de Teau forte à fa plaa- 
che : c'eft un bonheur que de dé« 
couvrir des moyens méchaniques 
d'opérer ; ils ne manquent ja- 
mais de rendre l'opération plus 
parfaite à mefure qu'ils labre- 
genr* 
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M. Zinkz auflf pofïcdé des ma- 
nœuvres & des fubftances qui lui 
ctoicnr particulières , & fans.lef^ 
quelles Ces portraits n'auroient ja- 
mais eu cette liberté de pinceau , 
cette fraicheur, cet empâtement 
qui leur donne l'effet de la na- 
ture, & qui font le mérite pria* 
cipal de Ces ouvrages^ Oa peut 
lui reprocher trop de manicrej 
c'eft le défaut des Peintres qui 
travaillent, vîte , d'avoir été trop 
avide ^ 8£ d'avoir trop fouhaité 
d'être feuU Difons^ à propos de 
cet babile Artifte , qu'il eft bien 
hunviliantpour le génie de la Pein- * 
ture , qu'il puiflfe quelquefois 
exifler (èul , Se dans Tabfence 
parfaite de tout autre. M* Zink 
n'a point fait d'élevc^ 
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Delà Peinture fur verre. 

La Peinture fur verte y par tranf» 
Carence, cet Art confacrc auk 
vîcres d*EgIife , & que Terreur 
commune s'obf^ine à faire croire 
perdu , quoiqu'on en puifle VQir 
tous les jours des productions nou- 
velles, eft encore un Art qud 
^Angleterre fournit dans un de-* 
gré afiez parfait.- , 

De la Peinture en miniature. 

Il s*en faut bien que ce genre 
fbit aujourd'hui en Angleterre au 
degré de fupériôrité où Cooper ^ 
ce divin Artifte , fçut le porter 
du tertis de CwmweL Le peu de 
durée de cette façon de peindre , 
quand elle eft cxpoTée au grand 



\ 
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Jour ,n*a pasfouflfertqu il aîtpaflTé 
jufqu*à nous un grand nombre dtf 
fcs portraits bien confervés -, ceux 
qui le font y du 2 peu près, ont 
fait voir, avec étonnement, ce 
^ue TArt peut produire quand 
toutes fes parties (ont raffemblées 
dans la même main , comme el« 
les rétoient , dans celle du Peintre 
Anglois. ^ 

Des Peintres de chevaux. 

On peut mettre au rang des Pein- 
tres de portraits,ceux qui peignent 
les chevaux en Angleterre. Dca 
qu'un cheval ^e courfe a acquis 
quelque rcputationiOn le fait pein- 
dre de grandeur naturelle ; c'eft, 
pourlordinaire^un profil tout pur,, 
affcz fcc:^ mais peint d^aillcurs 
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avec fidélité : on y ajoute qucW 
que figure de palfrenicr affcz mau- 
vaife, 

Du Pdyfagc. 

Si les Peintres s^attachent tou^ 
jours à l'étude de la nature > com- 
me il paroît fi raifonnable de le 
fuppofer, ceux qui .font le pay^ 
fage en Angleterre doivent ex- 
celer. Rienn'eft fi riant que lés 
campagnes de ce pays -là, plus 
d'un Peintre y fait un ufage heu- 
reux des afpcûs charmans qui s'y 
préfentcnt de toutes parts : les 
tableaux de payfagç y font fort à 
la mode , ce genre y cft cultivé 
avec autant de fuccès qu'aucun 
autre. 11 y a peu de maîtres dans- 
ce talent qui ayent été beaucoup 
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fupcricurs aux Peintres de payfa- 
ge qui jouifTenc aujourd'hui eti 
Angleterre de la première repu- 
tacion. 

Des Tableaux de Marine: 

Un genre dans lequel on ne 
4ok pas craindre d'allurer que les 
Anglois excellent > eft cetui des 
Matines , dans le goût de Vander^ 
velî\ Il ne faut pas penifer toute- 
fois qu'il y aie un grand nombre 
<i'habiles gens dans ce genre, noa 
f)lus que dans les autres. Mais ua 
ou deux Artiftes , quand ils font 
aufSi huiles que c^ux qui pei-*- 
gnent auj<|urd'hui les Marines en 
Angleterre, ne ruffifent-ils pas 
pour acquérir à leur pays la ré« 
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avec fupériorkc ? 

Tout ce qui tient à la naviga- 
tion eft fi connu aux Anglois/" 
& fi intéreâànt pour eux y qu'il 
a'efl: pas fiirprenant qu'ils (è plai- 
fent aux tableaux de Marine. 
CcSt prefquç une mode que de 
£*irc peindre un vaiflTcau de guer- 
re que l'on n^ontoit dans une àc« 
twn p^illeufe , d'où Ton s*çft tirp 
avec gloire ; c'eft un nionqmenc 
flateur qu'on paye avec plaifir. Le 
héros dirige fcrupuleufçment le 
Peintre dans ce qui r^arde la 
ûpxwon de fpn vaifièau , relative- 
ment à ceux avec qui, •« conti» 
iqui, il combattQit:. Sa^litefie lut 
fait obfcryer ^yec Coin de ne dé*^ 
. plaçtf perfonnei c*eJR: uois nou*» 
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vdlc attention ^our le Peintre , 
qui ne la néglige pas. En effet une 
Cireur d'arrangement V dans cette 
occ^on , devieadroic trop defb^ 
bligeante. 

De la Peinture à gouache. 

M. Goupy ^ dont pluiieurs ou^ 
Vragcs font gravés , ajoute un ta- 
lent à ceux donc nops venons de 
parler. 

Il copie \ gouache , dans un<| 
perfeâion (inguliiere,'lps tableaux 
des grands maîtres \ il fçaic afTu^ 
jettîr fan pinceau à coûtes leurs 
difterenoes^ manières dé deffînet 
i& de peindre. Il fait ce genre, 
qui y en apparence, eft purement 
fer vile « avec une liberté fça vante 
qui conferve, à fes copies , le feu 
des originaux. 
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« 

De la Sculpture. 

)'ai dit ailleurs que les Arts 
en Angleterre n'étoient pas ua 
objet d'attention pour la Cour 
ou le Gouvernement en.gcnéraL 
Il pâroîtra peut - être furprenanc 
que malgré cette circonftance 
defavantageufe » des opérations 
d'une auili grande dépenfe quQ 
le font celles de la Sculpture^ 
putiTeAt avoir lieu afTez fouvenc 
dans ce payS-Ià pour y employer 
plufîeurs Artiftes. 

Il y a néanmoins eo Angleterre 
àcs Sculpteurs habiles > tant An* 
glois qu'étrangers. On voit plu* 
fieurs monumens dans TEglife de 
Wejkninfier 6c ailleurs, quji ne Iç 
feront pas moûis des talens de ces 

Sculpteur? 
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Sculpteurs , que du mérite des 
perfonnes à la mémoire defqueU 
les ils font érigés. Un François 
tient un rang alTez diftingué en* 
tre les plus habiles pour faire dou- 
ter de celui qu'on doit accorder 
à fes confrères ; il a décoré TEglifc 
dont nous venons de parler, de 
quelques grouppes pleins de talens 
à tous égards : un autre Sculpteur 
Flamand a placé , dans le même 
lieû^ridole dramatique des An- 
gbis, Shakefpear y dont M. de 
Voltaire a fait un portrait fi ja« 
dicieufement reflTemblaxlt dans k% 
Lettres Philofophiques. Un autre 
Flamand auffi a eu l'honneur d'ê- 
tre employé à la décoration du 
çombeau du grand Ncvton. Sous 
4c û be^ux au(pices ^ il auroit pu 

E 
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fc flatter , même fans le fccoatjr 
• de fcs talens, d'arriver avec hon* 
neur , à la poftcrité k plus éloi- 
gnée. Ceft lui que M. F Abbc le 
Blanc nomme aflcz impropre*^ 
mène un certain Rysbrack; cette 
expreffion 'de mépris defigne ua 
homme obfcur , qui mérite de Tê-^ 
tre , & ne convient pas à un Ar- 
tifte refpeftablc par Tes talens &c 
par fes mœurs. Tofe aflurer ce- 
pendant qu'aucun Acadamicien- 
en France , ne rougiroit de fe le 
voir aflbcièr. Cet Auteur s'eft 
trompé d'ailleurs , quand il a 
dit que le monument du Che- 
valier Newton avoit été érigé^ 
par les Anglois , ce qui fignifie- 
roic le public ou la nation ; M^' 
Conduit , qui avoit époufé la nie* 
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ce de ce grand homme ^ fit feut 
tous les frais de fon monument;. 
II faut dire que la Sculpture n*a 
pu être regardée jufqù'à prc-^ ' 
iènt, en Angleterre, que comme 
un: calent funéraire , elle n'a pref- 
que (cïvi qtf à décorer les tom- 
beaux. Ce n^eft que depuis peu? 
4'années qu'on l'applique plus gé- 
néralement. 

: Au refte tes monumens qui dé- 
corent rEgltfc de Wc/bnitijier ^ 
refont point érigés par la nation 
^ur honorer la mémoire des per- 
foniie^ illuftres , comme on Ta fi 
|>ompeurement débité dans les 
Lettres Philofophiques. Lafameu- 
fe Adrice Oldfieldyz été enter- 
rée y par les foins & aux dépens 
de fès amis^^ comme le refte de 

E ij 
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ceux dont on y voie les tombeaux* 
Oeft une affaire de pur intérêt 
particulier , & non point une inf- 
titution nationale ; on s adrefte 
au chapitre, qui, pour la fbmme 
de vingt louis, accorde le privilège 
de creufer un tombeau, & pout 
celle de quarante louis de plus ^ 
fournit une place convenable 
pour ériger un monurpent. 

Le Parlement vient daffigner 
douze mille livres pour en éle-t 
ver un datis cette Eglife, en 
l'honneur d'un Capitaine de vai(^ 
iêau qui , dans la dernière guer- 
re , perdit glôtieufcment la vio 
en combattant* Je crois qu'il 
cft le premier à qui le Sénat An** 
glois ait décerné cet honneur- 
Combien de gens fe foQt %OKi- 
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îés , qui ne font point enterrés à 
Wejiminjler! Combien d'autres 
y font enterrés , qui ne font pref- 
que connus que par là » Cette 
Eglife feroit depuis long-teni5 
remplie de monumens , ij tou*s 
les Anglois qui en ont mérité y ea 
avoient un. 

^* Les Anglois poflcdoient da 
tems de Charles H un Sculpteur 
très-habile , Gabriel Cibber , père 
du célèbre Comédien de ce nom. 
Il étoic Allemand, &a travaille 
en Angleterre avec beaucoup de 
réputation. Ce Gabriel Cibber 
<juc , félon M. F Abbé ^ B,lant y 
les Anglois regardent comme un 
fécond Praxitèle , n*étoit point , 
.ainfi qu'il le prétend , un ignorant ^ 
^ui ne méritait pas feulement k 

E iij 
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nom de Sculpteur^ Les bas relîcfe 
qu'on voie de lui au piédeftal du 
monument pourmenc n'ecre pas 
bons ; mais comme on ne doit 
juger du mérite d'un Artifte que 
fur ce qu'il a faic de mieux , la 
réputation de celui-ci fe trouve- 
ra aflfez glorieufement établie par 
deux belles figures de ronde-bofle 
couchées fur le fronton de * la . 
porte de Thopital des fous. £lles 
ont y *dans un degré éminent ^ 
toutes les parties qui peuvent faire 
admirer un ouvrage de Sculpture. 
L'extrême dureté avec laquelle 
l'Auteur des Lau^s dun Fran^ 
cois traite les Artiftes d^Anglcter- 
re, pourroit révolter &: furpren^ 
dre, même dans le cas où les 
Arts reconnoitroient fa j^rifdic^ 
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tion. Quel n'auroit point été le 
malheur des Attiftes Aaglois , fi 
quclquectude dcdeflein , chez cet 
Auteur , avoit pu faire fbupçon- 
ner d*un peu de juftice la févérité 
de Tes jugemens ! 

Ileft vrai que tous les «pro- 
ches qu'il leur fait ne font pas 
également injuftes } il a raifon , 
par exemple , de dire qu'ils tra- 
vaillent pour de l'argent , bien 
qu'ils ayent ofé rire de cette ju- 
dicieufe obfctvation , & qu'ils 
rayent traitée de lieu commun 
furanné. Ils ont même porté l'in- 
docilité jufqu'à prétendre que le 
dcfir de la gloire & du gain étoienc 
deux motift; non feulement très- 
compatibles, mais ordinairement 
■unis& infépatablcsjquand ils'agk 
dctalcns. Eiiij . 
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Ceux d*cntre les Peintres Air- 
glois , \ qui cet Auteur a repro- 
ché de tourner tous leurs por- 
traits à droite ou à gauche^ n'ont 
pas été de (î bonne humeur ; ils 
ont demandé avec quelque impa^- 
tience fi leur cenfeur exigeoit 
donc qu'ils fuflfcnt feus defliis 
deflbus , ou fens devant derrière ; 
ils ont mente voulu prouver qu'ils 
avoienc peint quelquefois une 
tête de front ^ quoique ce fufle 
la moins pittorefque de toutes les 
pofitions naturelles. Mais ils par-- 
loient en gens piqués :. nous qui 
lie le fommes plus , difons tran- 
quillement que l'Auteur des Léi^ 
très fur les Anglais^ exigeoit peut- 
être de ces airs penchés , de ces 
attitudes forcées , que les Peia-» 
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très effây^ttt quelquefois par pc- 
tulence de talent , plutôt que par 
xaifon. Mais il ne fe fouvenoit 
pas que le portrait étant une re- 
préfcntation immobile 5 elle fer* 
toujours moins parfaite à mefurc 
que fon objet fera plus en mou- 
ivcment. Une figure mouvante, 
eu dans une attitude forcée, ne 
donne que des pofitions inftanta- 
ncc^ , qui peuvent plaire dans le 
naturel , à caufe de leur fucceflion 
variée , mais qui , devenues fi* 
xées , & fur la toile , paroiffent ri- 
dicules. 

. , Il eft ioipoffible de faire choix, 
dans les objets animés , d'une at- 
titude affez permanente pour 
qu'elle foit abfolument analo- 
gue à rimmobilité de la Pein- 

Ev 
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.ture^ mais la rai((« veut a» 
moins qu'on choififie celle quâ 
en approche davantage^ quelque: 
éloignée qu'elle en puifTe être» 
•Tout doit concribuer à la refTem^ 
blance dans un portrait : or plus 
onchoifît dans la nature de cir* 
confiances approchantes de celles 
où la Peinture eftaflujectie, plus 
on fe trouve avoir raflemblé de 
circohftances illufoires qui con* 
tribueroxiit à la refTemblance du 
portrait à Ton original , ou , fi 
xxi peut k dire , de l'original à foa 
portrait. 
Une attitude forcée déplaic 
-,<lans un portrait, dès qu*on le re- 
garde beaucoup plus long*tems 
que cette attitude n'auroit pu du* 
rer dans la nature. Sa continua* 
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f îôn détruit alors , fans qu'on y 
penfe , l'illufion qu'on cherchok 
à (c faire , clic révèle trop grofw 
fièrement , &: trop tôt , TimpoT-^ 
turc agréable de l'arc, lorsmê*- 
me qu'on tâchoit , avec plaifîr , 
de s'y prêter. Il feroit aifé de don- 
ner plufieurs exemples de rabfurr 
idité de l'introduâion des attito- 
des inftantanées dans le portrait» 
Le fourirc, par exemple, ieroi£ 
defagréablc dans la nature, s'il 
étoit perpétuel. Il dégénereroic 
en idiotifme, en Êideur ^ en in\- 
fcécillicé. Le Peintre qui le per- 
pétue en rintroduifant dans un. 
portrait , fous.prétcxte de peindre 
une grâce , affujcttit fon ouvra- 
ge au même défaut. Dans, tout 
]portrait^ on ne peut trop ledire^ 

Evj 
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la reflemblance efi: la perfeâiom 
efTcntiellc j tout ce qui peut con* 
tribuer à l'afFolblir ou à là dégui* 
' fer cft une abfurdité 5 c cft pour 
cela que tout ornement intro- 
duit dans un portrait aux dépens 
de TefFét de la tcte , eft une in- 
confiftance. Ceft pour cela auffi 
que tout attribut tqui, fous pré- 
texte de faire tableau y égare 
nos idées ^ & nous fait manquer 
la reconnoiifance, eft une erreur^ 
une fbibleflc , une défiance pré- 
maturée de pouvoir remplir fuf- 
fifamment la principale inten- 
tion de Touvragc^ la reiFem- 
t)lance , & qui , en cherchant 
d'avance à en compenfer le dé- 
faut , le produit. En effet , peut- 
on àifément recormoicre le por* 
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4rait de fa femme , ou de toute 
autre à qui on s'iptérefle , dans 
rimage payenne d'une folle échap- 
pée de l'olympe , parcourant les 
airs fur une nue, d*une Minerve en 
cafque,d'une Savoyarde? &c. Mais 
les pèrfonnes qui (e font peindre 
aiment ces déguifemens \ elles fe 
font mafquer , & font furprifcs 
4e n'êcre pas réconnues» 

De la Sculpture en Bais^ 

La Sculpture en^bois efl: aujour- 
d'hui beaucoup plus parfaite & plus 
recherchée en Angleterre qu'ella 
ne rétoit : mais (bit que les An- 
. glois n*ayent pas la bonne façon 
de la dorer , ou foit plutôt 
que Tor dont ils fc fervent foit mal 
préparé , leur dorure fur bois , 
finfi que celle de leur galon j efl; 
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très-inférieure à ce qui fe Elit ail«* 
leurs par la couleur fie par la du» 
rce. 

Des Etoffes de Saie. 

Les Anglois ne fçauroient fouj& 
firir qu'on douce un moment dé la 
fupériorité de leurs manu&âures 
«l'étofFes de foie. Il faut convenir 
que la manœuvre en eft excelleo- 
te i on ne peut leur contefter ni 
le choix 9 ni Tabondance des ma* 
cériaux , ni la perfeâion des tein- 
.turcs y mais tout cela ne regarde 
encore cfTenciellemenc que les 
*éco£fes unies ) ou tour au plus 
jrayées. 

Mais 9 en parlant des defieins 
i& des Peintures, fi Ton peut le 
<îire , ^ dont eHes font décorées , 
oa ne pourra pas , fur cet article, 
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leur accorder la même perfeâion. 
; Quelques deffinaceurs de Lyon 
.établis depuis peu d'années dans 
la fameufè manufaâure de Lon*- 
dref, fourniflenc à cette manu- 
fadure ce qu'elle a de meilleur. 
.Une femme fans art Se fans lu- 
mières y guidée par un caprice 
ignorant , eft depuis long * tems 
la principale fource des deffeins. 
colorés qu'on y employé. On ne 
fçait pas encore iians ce pays-là 
que tout l'art d'un Peintre , con* 
fommé & exercé même dans cette 
partie y efl: à peine faffifant quand 
il s'agit de 4onner àç:^ deffeins oà 
l'or , l'argent & les couleurs 6iC* 
fent leur effet avec toute l'har- 
monie & l'éclat que ces fortes de 
tableaux demandent. . * 
^ Je faifois un jour chez une Da«» 
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trnt Angloifc les obfcrvations qu« 
je yiehs 4e faire ici. Elles ne 
manquèrent pas d'être reçues 
comme elles le feront encore, 
fi jamais elles font lues en An- 
gleterre > la garderobe de cette 
Dame étoit très - riche & très- 
variée, le propofai Tcpreuve de 
la différence que je difois exifter 
entre les deflcins d'étoffes angloi'^ 
ïcs & celles d un autre pay^ , & j'af^ 
iurai que je reconn^îtrois \ts unes 
& les autres d'auffi loin que mes 
yeux me permettroient d'en dif- 
tinguer les dcffeins & la dlflri- 
butioo des couleurs. Onfitéta-* 
1er fucceflivement plufieurs ro- 
bes d'étoffes brochées , &: je les 
devinai. Ileft vrai que fî Ton m'eût 
montré quelques copies , quoi* 
que peu êxaftes, je m'y ferois 
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fans douce trompé, mais ceU 
n*arriva pas; & il me fuc.trcs- 
aifé de reconnoître les deflfcins 
anglois à leur défaut de goût &c 
de compofîcion, & à la diftribu- 
tion des couleurs mal nuancées ^ 
fans oppûfition , fans force y & 
fans arc , quoique très-belles en 
elles-mêmes. 

Les étoffes brochéq^ d'Angle- 
terre fourniflfent un exemple bien 
marque de l'excellence de Fou- 
vrier Anglois dans les ouvrages 
fîmplesoufymmécriqueSj&dupeu 
de calenc qu'il a pour ce qui eft plus 
compofe , pour ce qui dépend da^ 
vantage du goût & de Tornement. 

Le manufafturier Anglois d'écof- 
fes brochées donne encoredans une 
autre erreur d'autant moins par-» 
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donnable , que ce n'efi; point une 
erreur de goût , mais de conv ^ 
merce & d'intérêt. Il enrichit mal 
à propos de matière une étoffe 
déjà trop chère par la façon ; il 
prodigue la foie dans des ouvrages 
qui ne font déjà que trop lourds. 
Une éto^e de prix n'eft pas fair 
te pour durer davanta^ que U 
fraîcheur ^es couleurs qui la dé- 
corent; eue eft faite pour parer ^ 
& non pour Tufage. Cette confia 
dération devroit avoir d'autant 
plus de force qu'une étofic trc^ 
)>attue , trop lourde, ou trop fer-* 
me y habille toujours mal , fans 
jeu , fans plis , & fans grâce » &: 
reffemble davantage à un meu- 
ble qui une robe. 
D'ailleurs la choxé d'une nur« 
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chandife en dimmuc ruturcllc- 
4pcnt le débit; quelques; pcrfon- 
fiesàqui il convient de fe dis- 
tinguer par la dépenfe^ préfére- 
ront peut-être cette étoffe; niais 
^mfçait que l'intérér du manu* 
ia£hirier git davantage dans la 
grande bL conftante confonima* 
tion d'une marchandifè fur la* 
-quelle il fait un gain médiocre, 
que dans le prix exorbitant d'un 
article dont le débit €^ très- 
petit, mais fur lequel fon profit 
eft plus confid'érable. C'cA fur la 
fabrique, & non fur la matière, 
.qu'un manufaûurier doit établir 
fon gain y particulièrement quand 
cette matière eft auf& piécieulc 
que Teft la foie. 



Digitized by VjOOQIC 



I itf VËtai dei Ans, 

Des Toiles peinteSé ^ 

Les Anglcis^ font àcs effort* 
perpétuels pour arriver à la pcr- 
feâlon dans la Peinture cfes toi- 
les, foit pour ce qui regarde \t 
dèffein, la beauté des couleurs, 
ou leur fixité > le commerce con- 
fidérable qu'ils en font , met beau- 
coup d'ardeur dans leurs recher- 
ches fur cet article , ils n'épar- 
gnent rien pour obtenir des mo- 
dèles deffînés & peints par de 
bons Ârtiftes} auffî n'eft-il pas 
furprenanc qu'ils ayent porté cet 
Art à une très-grande perfeâion. 

JDe la Gravure en acier. 

i 

La monnoie n*eft pas un cca« 
bliflemenc fort brillant en Anglcr 
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tcric , fur-tout pour ce qui regarde 
le fal^re de ceux qui font char^ 
gcs de la graver 5 trois pcrfonnes 
y font employées : la difierencc 
de leur rang n'efl: pas décidée p^t 
leur habileté , non plus que la 
4iifërence de leurs penfîonsi le 
premier en date eft le premier ety 
tout ce qui regarde les avantages 
de ces places; s'il meurt , le fe« 
Con<l lui fuccièdè , & ain{^ du fe<- 
cond à regard du trQifieme. De 
1^ il peut arriver que le mérite & 
lapenfion foient en raifon contrais 
re. La penfion du premier eften-* 
virpn de fept mille livres. M^ 
Daffier , dont le mérite ne dé« 
ment apurement pas la célébritç 
que fon père a acquife à ce nom 
pai; le mçme calept> e|t ^n dç$ 
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Graveurs de k monnoic d'An-^ 
glccerre. Sa belle fuite de méckiUes^ 
de quelques grands hommes de ce 
j5ay$-là , faites d'après nature , ôc 
plufieurs autres ouvrages , tcmoi- 
gueht Combien il ^ft fak poar 
occuper la premières places dtf 
Ion état. 

De r Imprimerie. 

À TArt d'exprimer & de com- 
âmniquer nos idées les plus abs- 
traites à Fart d^écrire, on ne pou- 
Toit rien ajouter de {dusintéref- 
fant que celui de r^éter cette 
écriture avec élégance , avec cor- 
rediôn , & prefque k ^infini , paf 
le moyen de llmprimerie. 
^ Cet Art fi utile parvint , peiï 
de temps après fa nàifiancc, \ 
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one très^grande pcrfcûion dans 
certains pays de TEuropc. 

L'Angleterre n*cft pas un de 
ceux où il ait été cultivé d!a- 
bord avec le plus de (bin ; il n*eft 
que depuis pea d'années au de- 
gré de perfeârion où il s*y trouve 
aujourd'hui.' Mais la beauté des 
carafteres , le choix du papier^ 
6£ toutes les circonftances qui 
font une édition agréable , ne 
font pas les feules qui |>eavent 
attirer à l'Imprimerie, en Angle* 
terre, une attention particulière. 
La liberté eft entière , it né con>- 
tîoît ^oint de ceafeur^, SC fou 
extrême licence y jouit p^elqu^ 
de l'impunité ; quelques blafphê* 
mes trop peu déguifésj quelques 
i^éflexions trop bazardées comr e 
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le- gouvernement j quelques li- 
belles diffamatoires , font les feu- 
ks chofcs «|u'pa»e lui permet pas 
toujours. 

Les Anglois font extrêmement 
jaloux de la liberté de leurs prcC 
fess c'eft ainfi ^qu'ils s'expriment. 
Ils ptétendent que le privilège 
de pouvoir tout imprimer Tans 
contrôle, & le droit de faixe ju- 
ger leurs procès civils ou crimi- 
nels par douze pctjts particuliers 
pris par hazard (que leur igno- 
rance &: les préjugés, qui en font 
inféparables , devroient plutôt 
faire récufcr ) , font Iesd.ettx prin- 
lûpàles bafcs de leur liberté ea 
généra. 

Une de$ particularités les plus 
jtçmatquabies x[ue produit ches 

les 
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les Anglois le drok de tout im- 
primer , eft cet eflain de feuilles 
&r de demi-feuilles volantes qu'on 
voir cclorre tous les matins , ex* 
cepté le dimanche , & donc les 
tables de tous les cafFés font cou« 
vertes. Vingt de ces papiers dif- 
férens , (bus différens titres , pa- 
: roiflent chaque jour :• quelques- 
uns contiennent un difcours mo-* 
ral>* ou philosophique! la plupart 
des autres préfentent des réfle- 
xions politiques, & fou vent fédi** 
tieufes, fur quelque af&ire de par- 
tL On y trouve les nouvelles de ^ 
TEuropc , celles d'Angleterre , de 
Londres & du jour précédent. 
Leurs Auteurs prétendent être* 
inftruits des délibérations les plus 
feccettes 4il Cûnfeil , & ils les rea« 

F 

Digitized by VjOQQIC 



dc&i: publiques^ Si le feu a pris 
à une chemiaée^ our ailleurs i s'il 
s'eft commis ua vol ou tm meui:^ 
trje î fi quelqu'un s'eft tué d'en-» 
n^i ou de defefpoir , le public 
co cft informé le lendemain; avec, 
le. plus grand détail* Après ces 
articles viennent les af&ches. de 
c<uKe cfpece, ic ^xl très - grand 
nambre : outre celles des dilfè* * 
rçîs objetsqw'on a. envie de loucr^. 
de vendre ou d'acheter,, il s'y ea 
tcouv ed amiUanres; on y voit celle 
d^n mati^dbnt la^ femme viemt 
de. s'cnfoirj il. dédare^ qu'il ne 
payera aucu<ne. des de^es (gct'die ^ 
pourra, contraâer , &: en: eilfet: > 
cçtte précaution y £3ivant la. 
coutume: da pays , eâ) nécef^ 
ialc^ poun l^n dUj^enfea \\ mo^; 

.m 
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«^edâ toute la rigueur dâf Ibix 

ceux qui oferont donner uh afyle 

*L fa femïae. Qad%u'autr« affi« 

che le détail de ùt forcuae , de 

fon âge, de foa étàc, & ajoute 

qu'il fe pjsopofe d?cpoufct celle 

^rame qui ie trouvera dans les 

<sirQouftan€e5 qu'il exigp &; qui! 

4écriti il indique le lieu où il 

feudra s'adteflSet pour traiter Se 

coûclure^.ILs'en trouve qui dé* 

figneut œie femme qu'on a vue 

^ «I fpcaaclè ou ailleurs^ & qui 

^mnonœac \m réfblution quequel* 

qu\ib aîprit^ de L'époufer. Sixjuel^ 

^qu'um&iciim rcve qui lui fem- 

bleprédire.qa'un certain numéro 

Jfera heureux; à> la loterie » il le 

fait afficher, & propofesn avan*' 

tsi^é \ celaL qui (b trouvera ea 

Fij 
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1^4 L'Etat des Arts , 
pofTcffîoii de ce ziumcra s'il veut 
s'en défaire» 

' Une foule de* Médecins cm- 
piriqucts font aufli afficher leurs 
lïiédicamens diÂTérens. La plupart- 
des maladies, dont ils doivent c^é-^ 
fer la gùcrifon , exigent fouvent 
Tufage de^ermes tecniques & des 
détails extrêmement indccens. 

Il en coûte trente- fix ou qua^ 
rante-huit fols, pour faire infc* 
rer les plus courtes affiches 5 la. 
'moitié de ce qu'elles produifent 
eftdûcau Roi, ce qui, joint i. 
rimppt querimprimeur eft obfi-^ 
gé de payer pour la marque' qui 
cfoit être appliquée à chaque feuil-* 
le, fait une fomme trcs-confidé^. 
rable. '%- 
.'Au rcfte les prefles d- Angles' 
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-terre > rendues célèbres partant 
de chcW'œuvres d'efprit & de 
fcîcnce , n'impriment prefque plus 
aujourd'hui que de miférabies Se 
d^iniîpidés romans » des volumes 
rcbutansy de lettres froides 8c 
ennuyeulcs > où la plus fade paé« 
milice tient lieu d'efprit &c de gé- 
nie, où une imagination échauf* 
fce s'exerce fous le prétgste de 
former les mœurs. ' 

Il eft très-facheux qu'un gen- 
:re d'écrire fufceptible de tant d'a- 
grément &c d'utilité, capable de 
produire les Gil-Blas & les Jofeph 
Andrevs, foit fi fouvent avili, 
& que des perfpnnes graves puif- 
fent f& prévaloir de la curiofité 
des jeunes gens , pour leur inf- 
pirer , par des ouvrages dange« 

F XI) 
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xeux , le gottc udicule &: pemi* 
cîeux ^e rictfrigue & des aveiK 
tares. 

De la Gravure en manière noire. 

Ce calent eft un peu tombé ea 
Angleterre. Smiti^ qui vivote du 
tems deKneller^ £c.des portraits 
admirables dans cette laaniere.. 
Elle cQpce peu à celui qui la fait y 
& par conféquent à C:elui qui IV 
•cherté} elle s'eft prefque entîe«» 
irement confacrce au portrait». 
Les Peintres de quelque réputa*- 
lion , & ceux qui n'en ont point,, 
cherchent également À ^e bclé« 
brer par (on moyen ^ ils ibnt gra- 
ver un ou plufieurs de leurs ,por-^ 
traits dans ce genre, fous tontes; 
£oxtcs de prétextes ^ mais le deG^ 
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fcin de s'afficher cft leur vérita- 
ble motif. Ail rcftc le Graveur 
fait tout ce qui fe préfente. Se 
fon ouvrage aliche auffi fouvenc 
rignofance que les talens. Cet 
ouvrage «ft d'ailleuts fi irfcorrcéfc 
attjourd'hui , que lés mauvais 
Peintres y trouvent 'mïe belle 
OGcafion démettre fur te compte 
des Graveurs î«ur 'propre défaut 
d'habileté. Mais le nom duTPein- 
tre cft au bas de la planche, il 
le lit avec complaifarice en par- 
coûtant l'étalage des marchands 
d*ô(bmpe$4 c*«ft «m témoignage 
public ^c fon cxiftence, d'ailleurs 
|>eut-^re obfcutcî il n'en deman- 
^it pas davantage. 
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De la Cifelure. " 

Le grand commerce de btjoa-- 
terie que fbnc les Anglois dans 
toutes les parties du monde , ex- 
cepté en France ^ n'a pas prodiHC 
le nombre d'habiles Cifeleurs 
qu'on auroit pu en act^dre. ^ais 
il cft naturel qu'un Art foit traite 
difFéremment pour le compte du 
parth:ulier> ou pour celui du 
marchand. Le particulier nccpn- 
fultc que le goût , qui lui fait 
fouhaicer le parfait^ & dans Tei^ 
pérance de fe le procurer ^ il 
craint de trop limiter le falaire 
de l'Artifte j les ocçafions de L'eni- 
ployer font pour lui peu frcqucç* 
tes ; ce feroit de fa part une écono« 
mie mal entendue, de n'exiger que 



y Google 



tri Angleterre* I25» 

• Al médiocre j parce qu'une fom- 
me peu confidérable en eft le 
prix. ^ 

Le marchand, qui emploie un 
Artîfte dans une vue de profit , 
le fait fur un pied différent. II 
n'exige un certain degré de per- 
fection qu'autant qu'il fçait qu'il 
efl: néceffaire au fuccès &: à la 
réputation de fon commerce. Des 
que celui qu'il emploie a mis 
afTez de talent. dans fon ouvrage 
pour le.rendre* vendable, chaque 
pas au-delà eft en pure perte ^ 
& devient pour lui une fuper-^ 
fluité ruineufe^ il arrête alors U 
maÎA de l'Artifte , & en même 
jtcms le progrès de Part. Mais il 
41 du le faire , lui ; dont le mo* 
4if jûc'eft paa de jouir (^es prodac^ 

Fv 
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. étions àt cet Arc , mais de tcs^ 
faire Tervir à fon gain. UArtiftc,, 
donc i-1 n'exige oue de la mèdio- 

. crité y. peucUl (c plaindre ? il a 
lui-même une bonne tziCon &c- 
ne. lui pas accorder là per6râion« 

. ^uand il le poorroit >. ilc ces tài* 
fbns parte;nc du même principe. 
\ILa Cifelure n'écanc donc recher- 
chée que d'im pecic nombre de* 
parciculiert^ %L De pouvanc avoir 
des occaiiôns bien âeqnentcs d'at-^ 
teindre à- quelque perfeâion en^ 
s'éxerçant pour le commerce , oa 

* pourra conclure que le nombre 
de CifeléursJbabilies n^eft pas^ooa*. 
£dérabte en Angleterre $ cetœ* 
iconclufion eft jpftifiéepar lefeic,. 

• ïen*y connoîs qu'im Arcifte dans* 
«ce genre^ donc le&calens tahL- 
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tnAnglaem. 9^f 
xent véricablcm^Dt raucmdon des 
amarears & les fuffirages des Aiv 
tifles* M. jiyS^rJDuitavechoQr 
neur de Tua iSC de l'autre depuis 
plufieurs années^ , . ' 

Le goac qu'on appelle baroque ^ 
ou de contrafie; ce goût ridicule 
& bizarre , quand il efl: appli*- 
que \ des objets qui feroienc fuf- 
€eptibïes de fymmécrie , s^eft ré- 
pandu îufqu'ea Angleterre, où 
H èûfancè ccnK les jours ^ cotof^ 
me ailleurs ^ quelque monftre 
iwuyeau. Ce gouc , que les gc* 
-nies médiocres adoptent fansfen- 
liment) àL qu'ils appliquent ett^ 
flwreugles, ne pouToic être renda^ 
Ibpportabie que par les talens Cm*- 
pâ*ieuts du célèbre artifte qui tw* 
^ ria^renteur f l^% traits de (om 
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15*^ VEtàidei Ans , 
imaginacioi>, cotijours riche& fçra^ 
VâQtc* , avec le fêcours de la nou^ 
Vjcauté, firent fouvenc admirer 
des compoficions hardies & in«r 
confiftantes , mais qui ne ^peu4 
vent être imitées par de moins 
habiles que lui^ (aicis rcvolcer U 
raifon» 

Des Graveurs en pierre. 

Il y a eu , & il y a encore en 
Angleterre , des Artiflres habiles 
en ce genre; Textrcme perfec- 
tion de la plupart des pierres gra- 
vées antiques qui font parvenues 
)ufqu*à nous , rendra toujours très-^ 
difficile lé deflcin de les égaler* 
Ce talent a dû être moins ingrat 
pour les Artiftes anciens qu'il nô 
l'cft pour lç$ moderaes» Ses pro'* 
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4uâ;ions tenoîenç fans doute à la 
religion par quelque endroit^ ce 
qui , en les faifanc rechercher d^ 
vantage^ contaribuoic ^ les rendre 
plus parfaites. 

De rOrfhrerie^ 

. Il y à peu de vaifTelle plate en 
Angleterre, à pipportion de I9 
richeflè apparente des: Anglois : 
âufll le nombre d'Orfefvres en état 
de fournir des morceaux un peu 
remarquables dans ce genre y cft-i 
il bien petit. Peu de tables dan» 
ce pays font fervies en argent* 
Soi( que la richeiïe y confîfto 
principalement en crédit ou en 
papiers y foit qu^étant mieux infi 
truits que les autres nations de ce 
que produit ce métal dai}& Id 
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5s 5 4^ L'Etat des Am^ 
. commerce , les Aûglois ^menc: 
mieux le fair^ valoir de cette i^ 
5on^ que cfen perdre le produis 
en remployant en trop grande 
quantité à la décoration de leurs^ 
cables. G'eft peut-être auflî pour 
cette raifon qu'un bijou trop ehar-^ 
gé de métal eft rejette en An« 
gleterre. ^ 

Uoftentation ridicule avec la« 
quelie on y étale aflfer générale- 
ment qnekjoc peu de vaîâelle 
inutile fur un bu^ pendamt le 
repas , eft une marque de ià ra^ 
irté parmi les gens même d'an 
état confidérable»' Ee foin cxtrl-' 
me que Von proad d'en conferver 
le mat & le poli qu'elle a ap^ 
porté de chez TOrfevre, en fe- 
roir peut-ôcoe une autre marque^ 
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jt Tonne pou voit également actri- 
'buer ce foin à L'élégance propre^ 
té qui regnc^ chez les Ângloîs*. 
Mais il faut dire <j^€ (rieurs ta- 
bles ne font décorées que de queU 
qucs morceaux de vaiffelle în- 
difpenfables ,. on ne les y voie 
point aufii mêlés avec cette terre 
ignoble, connue ibus le nom de 
i&yence. La porcdaîne de la Chi- 
ne , fcrupuleufcmenc afhtttc y Se 
plus ou moins belle , Suivant l6 
goût èc les moyens du makre,. 
tient fouvent lieu d'un fcrvice 
-pUls rîehc ; Ta fineffe , la blan- 
cheur, 8c rextrcme propreté du 
linge achèvent le fafte agréable* 
iïrcette décoration. 
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Delà Touailleric & de la Bijou^ 
terie. 

La nature a infpirc à chaqitô 
individu un amouç y une faûsi- 
jfaâion de lai même ^ qai lui 
fait chercher perpétuellemenc les 
moyens de fe confervcr , aux dé- 
pens même de tout ce qui Ten-. 
vironne^ comme voyant en lui 
ce qu'il y a pour lui dé plus eflen- 
tiel & dç plus intérefiant dans 
toute la naturer Maislecasque 
chacun fait^de.fon exiftence ne 
/e borne pas au foin de la €#!>• 
fer ver. Le premier foin^cj hom- 
nves eft de fe nourrir ^ le fécond 
cft de paroîwe avec diftinftionri 
il eft même un âge , des tempe- 
rammens^ ^ des nations chez qui 
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1c fécond de ces foins devient fou- 
vent le premier. Le* plaiflr d'être . 
paré devance de fort loin les au^* 
très paffions » c'efl: b premiete 
des enfans ^ c'eft la dernière des 
. hommes. On voi^droit être l'ob* 
jet de Tattention des autres , con:i« 
me on Teft de la fienne propre, i 
on employé toutes forces de 
. moyens pour le devenir ; on Çc 
couvre de petites lames d'ôr &: 
, d'argent î le brillant & la richef- 
fe de ces métaux font également 
propres à fe faire remarquer & à> 
produire la conûdération , tout 
efl: bon qui peut attirer quelque 
petit hommage X notre cher tor^ 
dividu y quand même il feroit 
extorqué. Leclat &c le prix des 
bijpux eft uade$ moyens le plu$ 
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fur d'ajouter quelque chofe a? 
nmportance de notre être $ ils 
nous annoncent au moins de fore 
loin y on ' diroic qu'ils étendent 
)&% limites locales de notre^ extf- 
tencc,. 14 nfeft ps furprenant que 
toutes les nations en ayent adniis^ 
l'étalage. 

Celui dit diamant eft mieux 
reçu en Angleterre que celui des» 
pierres de couleurs % il eft plus 
riche, moins bigarré, il pare dit- 
ne façon moins équivoque. 

Les Bijoutiers anglois font fort 
liabiles, mais tb n'auroicnt pas^ 
des occâ&ons fréquentes d'exer- 
cet leurs.' talens Aans des mor- 
ceaux extrêmement confidéra- 
blcs, fur-tout en couleurs, s'ili. 
jie travaifloient qpe pour leiïr 
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Des Ouvrages d'acier. 

Il parokra parcnêcre inutile à& 
faire un article des ouvrages , d'a- 
mer poli ^ donc la rcpucacion eft 
également établie fl£ méritée. Il 
fera moins hors de propos de 
remarquer à leur fujet , qu'ils.doj-^ 
vent leur naiffànce & leur pro-. 
grès , à rabfence des privile* 
ges exclufifs de communautés» 
Ces privilèges n'exiftent pas àws 
les lieux de leur fabrique. Uim* 
menficé des mànufaâures, noa 
feulement d'ouvrages d'acietw.,, 
mais de ceux d'^émaii &: de cent 
autres dilférens c^jets ^ qui fe (bnc 
établies dans ces lieux privilégiés»^ 
en admettant un grand nombre 
d'buvrier&de difi^ens ^es &de: 
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T40 VEtatdeiAm, 
différcns degrés de taleçs , falcT 
que les diverfes opérations peu* 
Vent être diftribuécs avec éco- 
nomie à des mains dçnt 1 âge y la 
'force , ou rhabiletc fe trouvent 
* proportionnés à ce qu'exige leur 
cache 9 comme leur falairo eft 
proportionnera ces autres circonf* 
çances. * - 

Cette tâche cfl: toujours la répé- 
.tîtion de c}uelqu6 opération ^ès- 
courte , afin que Touvrier, n'ayant • 
poiiit à changer d'outils , travaille 
plus vite, & avec plus de pçr* 
Icâion , à force de s'exercer à 
la même manœuvre.^ Cette. éco- 
nomie réduit le prix de ces jo- 
lis ouvrages z fi peu de cbofe, 
pour qui le» acheté de la; pre- 
indere um,u^ ^'on cil étonné de 
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fâ difproporcion avec leur pro* 
pTcfié &:4cim: folidicé, 

Pc la Porcelaine. 

: Il y a peu de nations en £u« 
ropè y on podrroic même dure peu 
de grandes villes, qui n'aie une^ 
ouplufieurs manufafkàres de por^r 
€datne. Il eâ: furprenanc qu^au^ 
cune n'ait encore ofc travailler 
pour l'ufage commun: c'eftqae 
tDuce^ les porcelaines qu'elles fa^ ' 
briquent font trop fragiles & trop 
vitreufes , &c que ne poiflrant les 
faire bonnes, on les fait fî bel-- 
ks & il difpendieufes , qu'elles 
ne fervent prefque qu'à ôrncr 
les appartement 

Toutes les porcelaines ne font 
/|u'uiie viicrification , imparfaita 
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^un tnclàngo de placeurs fub^': 
cances qui , cxpefées 1 qn degré 
de feu plus violent que celui 
qu'elles efTuient^ dbnaeroienc ua 
¥«rte eâèûi£ Ces fubftances foiic 
difieKaces SU vaufinc en dofes^* 
fuivane Tidee de cebî qui les^^ 
travaille I le casUon: , devenu 
blanc par la calcinacion, eft de 
c^ fubftsnce» la plus générale* 
mène employée^ la chauxi à% 
tain, dont Fopacké fc foutient 
long^tsms dans le yerrejsn fl£on ^ 
y entœflauffir qaek|u«fi3Îs. U n'y* 
a- point de fubftatskccs connues fi- 
xes, opaques & blanches: , dont. 
at n'aiceikyél|dâeodaiislaoom«i 
pofition de la porcelaines on y 
mêle du verre aw èas madères 
«trifiantesi^ poiir los4iflr enieai^i 
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èle , pour leur donner la folidké^ 
On trouve au35 en vironsde Lon- 
<lres crois ou quatre manufaftures ^ 
4iô porcelaine, celle de Chelfe» 
cft la-plus GOûfidcrabIe$ un riche ^ 
patxkolîer en^ (butiieiii: la dépenfe; 
«a habile Artifte François fbur*^ 
ak ou dirige tes modèles de touc ., 
cequisjfobrique. 

Il s^èflf établi depuis peu une ' 
autre mamifaâiire dé porcelaine 
dâiïsIevoififtagedcceffe-ci,donc ' 
quelques ouvrages font peints 
encâmayeux, par une dpcced'im- 
ppcflîdri. Ayant autri^is itnagîi 
ne une pareiMè fëçon* de^peind» ' 
lar porcelaine, few fis pliifièurs 
expériences; je ne prétends^ pas 
touccfois qote ce qu* j'en dirai ici 
foie exaâétnent ee qui iê praci« t 
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Î44 L'EtM dc£ Arts , 
cique tdans cecce manufaâure.: 
.Oa fait gcavcr fur une plan- 
che de cuivre le fujec qu'on veut 
imprimer} il fauc que la caille 
de cette gravure foit aifez ou- 
vçrte pour contenir une quanti- 
té. fufBfaate d'une fubfltance ap- 
propriée à l'opération. On charge 
la planche de cette iubftance qui 
doit être la chaux de quelques 
métaux , mêlée d'une petite quan- 
tité d'un verre adaptée On en 
fait une imprefnon fur du papier , 
que l'on applique enfuite par le côté 
imprin;ié , fur Tetidroit de la por- 
celainç qu'on ve4;it peindre , aprè^ 
Tavoir frotte d'une huile de té- 
rébenthine épaiffic 5 on enlevé en-^ 
fuite prQpremenJD le papier » ic 
l'on met l'ouvrage au fçu. 

Cette 
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Cette façon de peindre oud'im* 
primer la porcelaine pourroir ad- 
mettre rufa:ge de plus d'iïhe rou- 
leur^ fans fe borner au camayeiu 
Au «efte on voit affez Ces avan- 
tages; un fujet une. fois deffinê 
èc gravé devient non feulement 
une économie confîdér;d>le pour 
la manufadure , par la répétition 
de fes applications i mais l:][uand 
k deffein efi; bon , comme il efi; 
aifc de s^cn procurer qui le foient, 
il augmente Télégancê Se le prix 
duvaiifeaUé 

De rArcfùuUure. 

Les Angloîs n'ont point d*Ar- 
chiteâure nationale y pour ce qui 
regarde la décoration àc% grands 
é^fifices. Ils prennent, comme les 

G 
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autres iiâciofu ,. leurs modèles ea 
Italie II dans rantlquîté. 

L'^gtife de S. Paul, un des 
plus grands édifices de r£urope^ 
eft, comme la plupart des gcands 
édifices modernes , une conipi« 
lation des plus belles parties âe 
TArchîteâiurc ancienne. Le por- 
tique de S. Martin-des-^Champs^ 
à Londres, efl: celui d*un ancien 
temple grec fans changement-, 
L'Architeâ;e a fait voir , par ce 
choix y rélégance de fon goût, S£ 
la folidité de fon jugement» 

La Bourfe de Londres eft un 
bel édifice bien approprié à fbn 
u(^e; autour de la cour ^ où 
s'affeniblent les négocians une 
fois par jour, règne un rang de 
niches deftinées à placer \t% fta^ 
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tues ^es Ro» d'Angleterre ^os 
leur mort. Il y>a auffi de pareilles 
«icties dans Teictériettr du bâci- 
^menc. 

* Celai qui bâtk pour le parti- 
culier n'a ni roccafîon d^introdùi- 
se les grandes parties de rArchi- 
;te£bure ^ ni même celle de fuivre 
.toujours ^on goût \ chacun veut 
/être Ton propre archite^e en An- 
gleterre , encore plus qu'ailleurs^ 
On y eft peut-être plus indépen^- 
:<laht de la i||pde fur tec article 
que dans id'autres pays s chacun 
7 ^line des ralfons poui; jufti- 
tficr des goûts oppofes. Celui qui 
met toute fa façade en grandes 
croifées , prétend qu'il y a beau* 
^oup de jours fombrcs en Anglc^ 
.cecfc, (ce qui^ pour le dire 
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en paffant, n'cft qu'an préjugé 
rdaûvcmencaux climats voiûns). 
Celui, au contraire , qui n admet 
qu'un petit nombre de petites 
<roifccs, dit qu^elles défendent 
de la chaleur en été, ôt qu'elles 
la çonfervent en hiver. Cette va^ 
riété de goûts dans les façades des 
maifons modernes un peu confi*^ 
dérables, faîc un effet amufant ; 
,ce n'eft pas qu'il n'y ait en Aa- 
-gleterre un grand nombre de 
maifons dans un (jige milieu , 6c 
qui font bâties & ornées fuivartt 
les plus faines règles de l'art : tels 
font la plupart des châteaux dont 
<les campagnes d'Angleterre font 
décorées aux dépens de Londres. 
Les maifons dcftinées aux pe- 
tits particuliers n'étant pas fufcep- 
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tîbles d'ornement » onc un mérieet 
plus analogue à leur deftinacion : 
elles font excrêmement commo« 
des dans leur pecicefïe \ les troid 
quarcs de ces maifons à Londres 
font bâties fur le même plan. JL'ef- 
calier eft dans te milieu de Vem-^ 
placement y 6c n'eft pas plus ex** 
pofé aux attaques des faifons que 
les appaj-temens : la cour cft pref^ 
que toujours derrière la mairo9^ 
Ailleurs les appartemçns commen* 
£ent à la porte de Tantichambre; 
en Angleterre ils commencent à la 
porte de la rue. Les gens un peu 
aifés , Se prefque tout le mon^ 
de fc pique de l'être dans cette 
grande ville, occupent toujours 
en entier une de ces petites mai-^ 
fonsy ce qui fait que n'ayant cicti 
' G ii| * 
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de commun avec d'autres loca- 
taires , ils jottiflent fans obfta- 
6les de la- plus grande propreté-. 
Une porte à fîmple battant, ou Ton 
arrive par deux ou trois marches^ 
efi: la principale entrée de la mai- 
fon. Les rémifes &: les écuries 
ibnt ailleurs. On n'y connoit pas 
la prétention desportes cocherçs 
inutiles^ On n'a jamais penfé li 
placer contre un mur une de ces 
portes fimulées j pendant que la 
porte réelle eft prife humblement 
d^ns un paneau de ce mafque^ 
& n'eft fouvent qu*un mifér^le 
trou qui mène dans une allée afw 
freuiè , où régnent toutes les hor- 
reurs de l'obfcurké & de Tordure^ 
Datis prefque toutes les mat- 
ions Angloi&s ^ chaque p^ece ^^ 
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aîrifi que l'cfcalicr , cft boifée &C 
peinte; ce n'eft que depuis quet» 
ques années que s*eft introduit 
chez les gens étoffês Tofage de 
tendre les falles de compagnie &: 
\^% chambres: à lics^ Cet aTage 
eft encore devenue plus^ générât 
depuis la facilite qu'il y a d'àc- 
quérir des tentures îtutt prix crcS* 
modique-, ces tentures nott?e!^ 
les fbnc du» papier tèînr &' ver- 
ni ^ &r lequel on applique éf^ 
lontures de* draps en diffèrens def- 
feins^ à rimitatioh du ydbarj 
d'ITtrecht , mais d^btv effet plus 
briîlanc & plus léger. 

Une &itt pas mettre fur le comp^ 
te des Architcâfe» anglois les 
abfurdités d'iiiT édifice public 
âoncon a^déparé M ville de Lga» 

Giv 



Digitized by VjOOQIC 



iji L'Etat'desArts^ 
dres depuis quelques années. Ceft 
une maifbn crès-coniidérable dont 
cecce ville a fait la dépenfè i el- 
le doit être habitée par Xon 
Maire pendant le tems de fa char- 
ge, qui dure un an. Les prérogati- 
ves de cette charge & fa dignité , 
qui donne à celui qui en eft revêta 
le titre de Lord ou Seigneur^ 
méritoit cette attention de la part 
de la ville; n^ais en voyant cet 
édifice qui , par bonheur , mal- 
gré Ton volume eft afTez caché ^ 
on ne diroit pas qu*il y eut d'ex-| 
cellens Àrchiteâes chez les An-; 
glois. Rien n'eft fi ridicule que 
cet édifice dans prefque toutes 
Tes parties. L'Architeâe de ce 
bâtiment eft, à ce qu'on pré- 
tend, celui que la ville emploîi» 
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communêmecic. Le Confeil de 
Ja ville de Londres , à qui il ap~ 
parcienc de décider far ce qui 
regarde ces fortes d*cncrcprifes , 
n'eft compole que de commerçant; 
leur choix dans cecce occaiîon eft 
une nouvelle preuve du peu d'a- 
nalogie qui fe trouve encre Tefprit 
de commerce & le goût des Arcsi 
Le pont de Weftminfter eft Un 
des plu^confidérables édifices qui 
ait été exécuté depuis plufieurs 
iîecles. Sia conftruûion fe trou- 
voit fujette: à de grandes difficul- 
tés à caiA des marées , qui font 
très-fortes dans cet endroit de \x 
Tamife ; mais par des méthodes 
nouvelles , & un travail aflidis 
d'environ douze ans^ que la nuit 
même n*;» pas toùjoujrs interrom^ 

Gv 
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pu , il a été heureuficment acheva 
iâns batardeaux^ fans detouirner 
]a rivière , (aûs embarrai&r la 
uavigacton un fèul inftant y fans 
même qu'il *en aie coûté la vie 
à un feul homnie. 

Un ouvrage de cette impor- 
tance, terminé avec tant de fuo 
ces y auroit dû faire la fintunc de 
TArchitede» Mais en vain il a 
rempli fa grande cache avec Tap- 
probation univerfelle^ & avec ua 
defîntérefTement peu commun^ 
il a été réformé. U eft vrai que 
/on congé fS^it fuivi #une gra« 
cification de qyarance-'fîx mille 
livres,. à peu près comme cell<^ 
qiue les Etats de Bretagne ont 
accordée au Sculpteur qui vient 
4e décorer » à leurs d^ens ^ la 
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tille île Reisine:?^ de k. ftatue da 

Roi* Mais on ne fak qu'un poûc 

de rimpoi:cance de celui de Weit- 

sainfter ea fa vie } il auroîc dâ 

l^rocurer xxn état à celui qui Fa 

fait. Cet Arckiteûc eft ctrangei?, 

il faut remarquer qu'on éprouve 

toucefa vie en Angleterre le de<« 

fagrésEient de l^csre. 

- Les appartemens à 'Londres , 

ceux mcme de^ grandes maifon^^ 

ne font point fcrupuleufeinent: 

dHbi!bués en antichambbe pcc^ 

ttxierc ou* féconde^ faile de con&«» 

p^nie ou &llon, cabinet^. Ucé 

Prefque toutes les n^tii^ns; ex« 

ceptc les plu* confidérables , fbnc 

Gâm|)oâes (uff cixaque phin-pied 

dr deuix chambres ^ & d'un très* 

petit cabino; Celles qui cntitti 

G vj 
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plus grand nombre de pièces de 
plain-pied, foumifTenc des falles 
d'étude ) comme les Angloîs les 
nomment ; elles font décorées de 
livres : des fallës de toilettes 
d'homme & de femme,, outre. 
le fallon y qui eft toujours la plus 
confidérable pièce du preqiier 
étage. Les maifbns de Londres^ 
en général^n'occopentgaun très- 
petit emplacement > mais ceux 
qui les habitent , jouiffent plus 
ou moins de tous leurs étages* 
On pourroit dire que leurs appar- 
temens font diftrîbués verticale- 
nent , comme ils le font hori- 
iontalement ailleurs* 

Les offices font au-defl*pus du 
niveau de -la rue, la falle à mari* 
ger eft toujours au rea^ de chauf* 
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fée ; ce n'eft pas la moins com^ 
mode de la maifon y ni la moins 
propre qu^on choific en Anglccçr^ 
repour cette opération intérêt- 
fante. Là eft auflS le vcftibule, 
il mène à Tefcalier, il feri d'anr 
ticbambre , &C fait le fcjour or- 
dinaire des laquais.Sç du portier i 
c'eft là où , en fortant de manger 
avec le maître ^ on ne manque 
jamais de trouver la. troupe for^ 
midabte des domeftiques rangés 
en haie, & placés fuivant leuj 
grade y prêts à recevoir ^ on pour- 
roit dire exiger , la contribution 
de chaque convive* Ufage mcf- 
quin, également chéri du domef- 
tique & détcfté du maître ^ éga- 
lement infâme & inacceffible à 
la moindre réforme s ufage au 
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moms très*incomiïiode , quand 
ce ne féroic que pas ratcentîot» 
qu'il exige. Cet? ufagê toutefois 
Ae prouve rien* au de(avàncage 
des Anglois , il timoigne feule* 
fflen€ qu'ils mangeoienc autrefois 
tfès*rarement enfemble chezeur^ 
tfomme ils le font encore au)our^ 
à*hui, & qu^un efprit &iaèc^ 
pendance leur fuggérott âe pren^ 
dre à la porte la précaution dedU 
tninuer Iphligatk)» qu'ils s'^ittiagi* 
fioient avoir contractée dam I^ 
fàlle à manger^ 

Toutes les pièces^ FefcaKer^ 
les cuifines même font boiïëès^ 
Si les Anglois n'bne pas coimmu 
némentTart dTénricbir leurs- bcri- 
feries & leurs meubles de beau- 
coup dé iculpcttre> AAUvnr dépl^ 
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cée , & toujours décelable quand 
elle eft trop imparfaite , ils onc 
au moins celui de remplir U 
première^ intention de ces fortes 
d'ouvrages, cjui eft d'être joints 
avec beaucoup de juftefie èc de 
propreté* Il n'y a rien de fî defa^ 
gréable qu'un ouvrage ou la partie 
effentielle eft négligée , pendant 
que l'acccffoire y eft traitée avec 
art. Les yeux un peu délicats 
n'ont pas ce defagrémenc en An« 
gleterre. On y voit rarement un 
meuble contourné mal à propos 
par prétention àMégance,. pen<^ 
dant que s'il eue été droit, 'û 
auroit été plus approprié à fa dei^ 
tination. Tout ce qui regarde le 
meuble eft: extrêmement achevé)^ 
âl faut avouer aoffi; ^^i»n mex^ 
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d1^ très-uni ne fcroit pas fuppor* 
Cable s*ii n*ccoic fait avec toute 
la propreté dont il eft fulcepti- 
ble : cette perfeâlon peut répa- 
rer feule le défaut d'ornement. 
Les Angloîs ont une adrefle &: 
une aâiviré très - remarquable 
dans tout ce qu'on appelle mait»- 
d'œuvre. Ils fe piquent fur-touc 
de perfeâion dans les opérations 
eu la raifon, la règle ou le com« 
pas, potfrroit leur faire quelque 
reproche. II faut toutefois con« 
venir que , malgré fon extrême 
propreté, le meuble anglpis a 
toujours Tair trifte aux yeux de 
ceux qui n'y font pas accoutu* 
mes. ' 

. M. Gravclot , pendant le fô- 
jour qu'il a fait à Londres, a 
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beaucoup contribué à infpirer fc 
gouc des formes à plufieurs ou* 
vriers anglois en tout genrCr Son 
génie facile ôc fécond écoic , pour 
les plus habiles d'cncr'eux , une 
reflburce qu'ils ne négligepienc 
pas. Ils ont appris de lui à con« 
noître Timporcance du defTein^ 
&: en attendant qu'ils le pçfTe* 
dent, ils fc fervent fou vent de» 
puis de <}uelqu*autre Artifte ca^ 
pable de les diriger^ 

De la Déclamation. 

La langue Angloife eft très- 
énergique} un homme dVfprit 
y trouve des reflourccs infinies; 
pour Tagrément , là brièveté , la 
clarté y la force & la variété des 
sxprcifions f mais foo abondance la 
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rcftd infupporcablô dans la boa- 
clic d'un pédant ,î&: il s'en fauc 
peu que cette langue^ fi fiicile fie 
fi agréable , ne fok celle du pé- 
daniifme* Elle cft très-propre au 
fty le déclamatoire, par réxcrême 
variété de Ces conftru£lîons , Ta- 
bondance de fes mots , & les fi- 
gures hardies qui lui (bnt per- 
œifes s les Anglois ne déclament 
ni dans la chaire, ni aw barreau.. 
Ils déclament dans le fênat & aa 
théâtre. 

Le Prédicateur monte en chai- 
re, il s'y place avec décence 8e 
dignité, &, ^s crop d*iï€eâa- 
tion,^ il prcnàfbrotextey & tire 
un cahier qui cohtient de cfixpi 
lire lentement enritoa vingt- 
cin<} minutes : il \k as Suite ^fm» 
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aftion, tout ce qu'il a à dire à 
ion auditoire. Son petit difcours 
oft prefque touiours moral^ rare- 
ment dogmatique, Sc^ motifs, 
font plus fouvcnt tirés de la na?-- 
cure des chofes y que de la crain- 
te des peines ou de rêfpoir de» 
récompenfes. 

U A vocat au barreau , dans les 
occafions ordinaires^ parle tout 
uniment^ & même avec beau--» 
coup trop die négligence &: dlnr^ 
Correâion , fe répétant , & rame- 
nant la particule é" à chaque phraf 
fe. Ceft un ftyle dont il fait ufa- 
ge pendant qu'il eft encore de 
fang-froid 5 c'eft une efpec^ d'af- 
fcftation niaîfe qui eft , reçue > 
mais qu*il quitte bientôt fi la 
eaufe Texige^ poui prendre un 
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ton plus rapide i plus incéreflanc^ 
noble , fans figure ^ & fans art ap« 
parent» & d'autant plus fédui- 
iànt y qu'il annonce moins l'in* 
tcntion de /ëduire. 

Dans le Sénat , les Membres de 
cet augufte Corps développenc 
plus ou moins , fuivant le fujec 
de leurs débacs , une éloquence 
& des talens. qui peuvent biea 
exifter dans d'antres pays, mais 
qui ne font auffi géâéralemenc 
néceflaires qu'en Angleterre. II 
n'eft pas furprenant qu'un An^ 
glois qui fe trouve quelques diC^ 
pofitions à parler en public , né 
(bit (ynté de les cultiver , (i foci 
état lui permet d'efpérer qu'il eit 
pourra quelque jour faire ufage 
m Parlement. U eft bien fla^ 
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tclir de fe faire ccoitcer d'ua au* 
dicoire compofc de ce qu'il y a^ 
de plus confîdérable dans fa na* 
cioQ. Ileft bien glorieux d -obtenir 
les applaudiflemens de fon parti ^ 
èc d'arracher quelc^efois des fuff 
frages au parti oppo(e. le dis 
quelquefois, car il arrive rare- 
ment que les difcours les plu$ 
ëloquens ayent d'autre e|Fet c^ijc 
celui de faire admirer les talens 
de rOrateur qui les prononce i, 
chaque Sénateur avoir déjà pris 
fon pani avant que d'affifter à ces 
difcours. Onfçait néanmoins que 
lamour.de la patrie anime feul 
leur éloquence , ils ne perdent ja- 
mais de vue ce noble principe , 
ils ne s'en écartent jamais dans 
leurs diicours » ni dans leurs ac^* 
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ttons. Le peuple Anglois , le mon» 
de entier , coimoîc leur deûncé-i- 
refTement & leur zelc; il eft vrai 
que cet augufte Sénat eft en ap^ 
parence compcfé^tle deux partis^ 
qui (c reprochent mutudflement 
^e défendre maMa liberté. Mais 
re font dans le fond tous citoyens 
qui cherchent également le bien 
de leiir patrie , & qui ne dîflFe* 
rent que fur les moyens de le 
'procurer. Le même motif les ani^ 
me^ Chomme diQ^ute, le ci- 
toyen eft d'accord. 

JDe la J)écl(tmatton du thiatre. 

Le goût £5 forme fur rhabicu- 
.8e. Nous ne goûtons peut « êti» 
certaines chofes dans cous ks 
âges que parce qu'elles ont fait 



.Digitizedby Google 



tn An^terrôé J Cj 
les plaîfirs de nocre jeuinefib , nos 
|>femier$ plaîfirs. 

Un étranger ne fçaurQtc donc 
^uger de Feâbc que produic fiir 
oin Anglois la déclapaacion de fou 
théatxe. Uy aurait beaucoup dab- 
furdité à lui difputer le pilaifir donc 
ril y jouit. 

Mais s'il ne s'agit que de dé*- 
*crirç cette déclamation ^ un étran* 
:ger eft fa(|| en état de' s'en ac* 
-quitter avec impatsialité» 

Les grands Afteurs .n'ont que 
peu de part à ce que je vais dire« 
<]Plcis un iiomme :a d*faabilecé 
dans Ton talent , tpk^ il y met 
de naturel, jAc àa principes , na- 
turels .étant plus iuniformes que 
les goûts nationaux, il arrimesa 
toujours que les bd^iles^ens dfis 



y Google 



^€i L'Etat des Arts f 
diffèrcntcs nations auront opéré 
^vcc plus de reflèmblance dans les 
mêmes chofes; le célèbre M. 
Garic ne prend de leçons que 
de la nature^ Après cette expli- 
cation > qu'on me permette de 
dire que la déclamation du théâ- 
tre Anglois eft ampoulée , pleine 
iTafTcftation^ & perpétuellement 
pompeufe. Entr'autrps fingulari- 
tés i elle admet f^quemmenc 
une efpece d'exclamation dou- 
louroiiè ^ un certain port de 
voix foutenu, fi lugubre &fî a£r 
fligeant , qu'on ne peut s'empê^ 
cher d'en avoir Fefprit noirci. 

L'àûion du comédien , toujours 
uniforme, & fans variété, eften- 
jCotc moin^' appropriée ï ion dii^ 
cours que h voiic, 

II 
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Il me paroîc qu'ils réufllfTeac 
kifinimenc mieux dans le comi- 
que^ ils ont dans ce genre des 
roUcs d'une vérité à faire illufioii. 
Les premiers roiles comiques font 
toujours plus mal joués à mefurc 
qu'ils exigent plus de dignité. 

Au refte les fpeâacles de Lon« 
dres font extrêmement brillans. 
Les théâtres , car il y en a deux 
de comédie angloife dans le mê« 
me quartier , font vaftes , bien 
décorés &c mieux illuminés en« 
corej les Mufîciens y font en grand 
nombre & très-bien choifîs. 

Le détail de la police des {pec« 
cacles eO; abandonné au parterre 
qui s'en acquitte admirablement 
bien. Ses opérations dans cet of- 
fice y quoique fouvent un pea 

H 
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vives , ne font pas les fcenes les 
moins amufances que^ l'on voie 
au théâtre. Ce cenfcur fcvercdc 
toutes les parties de cet amufc» 
ment, ne fouffre fur-tout point 
d'entr'adcs d'une longueur indc^ 
cence y ni fans beaucoup de bon« 
ne mufique. Le parterre anglois 
ne fçait ce que c'eft que de payer 
ti d'attendre , & quoique le fpcc* 
tacle dure quelquefois plus dç 
quatre heures, la fcene eftpref- 
que continuellement occupée. On 
n'y connoîc point la léfîne dime 
mauvaife illumination , fous le 
prétexte de faire valoir un petiç 
théâtre aiTez mal décoré» Les 
perfonnes qui y vorit pour voir 
& être vues , en trouvent une 
bcUe oçcaÇon, ïl n'y a ançuxic 
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place fur le théâtre pour le rpeÛa- 
tcun Les aAeurs ont eu l'indiC-. 
cretion de le dcftiner tout entier 
à leur jeu. 

De la Mujique. 

La Mufîque Italienne eft celle 
qu'oh aime en Angleterre. Elle 
y eft en quelque façon naturali- 
fée depuis long-tems, & les com- 
pofiteurs Anglois Tayant infen- 
iîblement accommodée à leur zc^ 
cent & à leur goût , en ont fait 
une efpece de mufîque un peu 
différente de celle d'Italie ,* mais 
qui eft regardée comme la mu- 
fique de leur pays. Les Anglois 
n*avoicnt point auparavant de 
mufîque nationale } ce qu'il rcfte 
de leurs plu5 anciens vaudevilles , 

Hij 
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eft un chant lugubre. Cette ef- 
pccc de poëme étoit confacrée , 
chez toutes les nations , dans les 
tems de barbarie , à Thiftoire àQ% 
évcnemens tragiques ; on nechan- 
coit que pour s'affliger. 

Les compoûceurs Ânglois tra- 
vaillent avec beaucoup dé goûc 
& de fuccès pour les théâtres , 
fans être regardés en général 
comme de très^fçavans compofî« 
teurs. Ce n'eft pas qu'il n'aycnc 
eu & qu'ils n'ayent encore par- 
mi eux quelques Auteurs de ré- 
putation dans ce genre. 

Quand les Ânglois veulent un 
opéra y ils en vont chercher la 
plupart des inftrumens & tou* 
tes les voix en Italie , & queU 
quefoi$ les comportions » quand 
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Mendell ^ ce Muficicn célèbre , 
ne leur en fournie pas. Ce grand 
Artifte eft Allemand, il a joint ^ 
avec un goûc infini , ce que la 
mufique Italienne dide de plus 
parfait , à l'harmonie foutenue fie 
fèduifance , qui eft naturelle à fa 
nation. 

Les Anglois ont T oreille fort 
jufte ; on eft furpris , en arrivant 
de Paris à Londres , d'entendre 
dans les rues ces gens même , 
dont le métier eft de vendre des 
vaudevilles , mettre quelque mé- 
lodie dans leur chant. Les An- 
glois aiment préférablement les 
comportions tendres , pathéti- 
ques ou languifTantes ; ils aiment 
moins celles qui font plus lege- 
£05^ &; qui expriment plus de 

Hiij 
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gaieté. Les Angloifcs ont la voix 
douce & flexible ^ chantent très- 
agréafckment &: fort jufte. 
. Le chant angibis n^admet ni 
les cSotts éclatans de gofier , ni 
les cris perçans , ni la faufie in?- 
tonation y ni les cadences du^ 
res , encore pioins les grands porc$ 
de voix. 

On trouve à Londres y pen- 
dant l'hiver y plufieurs concerts 
très-complets, entretenus ordi- 
nairement par fou&ription. Il 
s'en trouve de même plufîeurs 
:iutres en été aux environs de 
cette grande ville, & fur un pied 
très-finguUer , dont il feroit di£^ 
ficile de donner une jufte idée. 

Imaginez d*abord, au milieu 
d'un aflez grand jardin ^ une faite 
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ifolée, formant un polygone de 
quarante-huit cotés en dedans bt 
en dehors. Son diamètre, fi on 
peut Tappeller ainfî, eft d'envi* 
ron vingt* fept coifes extérieure- 
ment y & celui de Fintérieur , d'un 
peu plus de vingt. Cette belle 
falle eft de bois peint & de pb« 
crê y d'un ouvrage exquis dans (on 
genre ) fa hauteur en dedans efi: 
à peu près de huit toifèsr Sonx 
intérieur eft décoré de trois 0& 
dres , le Ruftique , le Tofcan &c le 
Dorique, pour éviter la dcpenfe 
des fculptures: dans l'intervalle 
^es colonnes qui: font le tour 
de cette falle , font placées deux 
efpeces de loges ouvertes Tune 
fur l'autre 5 celle d'en-bas eft . 
prefque de niveau au plancher; 

Hiiij 
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on arrive à celle d'en haut par 
un corridor ; dans chacune de 
ces loges eft placée, à demeure, 
une table de huit ou dix couverts; 
il y a fur toutes ces tables unô 
nappe très -fine & très -blanche. 
Des domcftiques proprenient vê- 
tus &: fort aâifs, ont chacun 
dans leur département le fervice 
de quatre ou cinq de ces loges 
de plain-pied , lefquelles portent 
le même numéro j le domeftique 
qui les fert, le porte aufli en gros 
caraftere à fa boutonnière. Quand 
on fe place dans une de ces lo- 
ges, on en regarde le numéro, 
& on le prononce un peu haut ; 
le domcftique , à qui elle eft at 
fignée, répond; c'cft fon nom 
pour ce JQHrJà. Ce qu'on de. 
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mande cft alors fervi avec une 
promptitude qu*on ne voie qu'eh 
Angleierre. Mais tout cela n'eft 
qu'acceflbire , le concert eft Tef- 
fentiel. 

Dès que la belle faifon com- 
mence > ce qui arrive ordinaire* 
ment au mois de Mars ; on afii^ 
che pour le matin le déjeuner Se 
le concert dans cette falle. Tout 
le monde y court j les pejfon- 
nés oifives y vont ^ celles qui ont 
des affaires les quittent pouFy aller. 
Tous les états s*y raflemblcnt en 
deshabillé. On donne en entrant 
quarante - huit fols, & moyen«^ 
nant cette fomme une fois payée » 
on eft fervi en thé , en cafïe ÔC 
en chocolat y aufld abondamment^ 
qu'on Tcxige. On peut quitter fa 

Hv 
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table , fc promener , s'approcher 
•de rorchcftrc , & revenir à fa 
place, on y trouve tout dans le 
même état ou Ton Tavoit laiflc. 
Le mélange de fexe, d*écats, d*â- 
ges , de rang , & de profeAion , 
ne produit aucun defordre. Cet 
amufement continue jufqu'à deux 
heures après midi y chacun alors 
regagne fa vdîture > ou reprend 
à pied le chemin de Londres » 
qui n'eft que d'un mille tout au 
plus. 

On dit que maigre le goût que 
les Angtois ont pour la Mufique, 
elle n*eft toutefois dans cette oc- 
€afion qu'un prétexte , & que de 
tous les fens. Fouie eft celui 
qu'on cherche le moins à fàtis-- 
faire. 
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Vn fécond concerc eft affiché 
pour l'après-midi dans la même 
/aile. Il y en a encore plufieurs 
autres aux- environs de Londres. 
Celui de Vaux Hall fe donne 
dans un jardin (înguliêremenc dé- 
coré. Le direâcur des annufemens 
de ce jardin, y gagne , & y dépenfe 
fucceffivemenc cous les ans dés 
Tommes confidérables. Il écoic né 
pour de pareilles entreprifes. Il a 
refpric élégant & hardi, & ne 
craint aucune dépenfe» quand 
ils*agit d*amufer le public, qui, 
de fon côcé, le rembourfe lar- 
gement. II donne chaque année 
une nouvelle décoration , quel- 
que fccne nouvelle & fingulie- 
.re. La Sculpture, la Peinture, 
la Mufique, s^exercent tous les 

Hvj 
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ans à rendre ce lieu plus agn&a- 
ble , par la variété de leurs dif- 
férentes produâions : c'eft ainfi 
que les occafions -de fe diffiper 
font infinies en Angleterre ^ & 
fur-tout à Londres, & c'cft ain- 
fi que la Mufique en fournit les 
plus confidérables. Les Anglois 
fe diflîpent fans s'amufer , ou s*a- 
mufent fans fe réjouir , excepté 
dans les parties de table , lorf. 
que le moment n'eft pas encore 
arrivé, où les -fumées du tabac 
& du vin ramènent le fommeih 

J^e la décoration des Boutiques ^ 
& des ventes des Tableaux. 

Les Angloîs mettent de la me*, 
thode far-tout » excepté dans 
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leurs écrits. S'ils s'aflemblcnc 
pour le plaifir on pour la moin- 
dre affaire, leur premier foineftde 
choifir un chef, un préfident, qui , 
placé dans un fiége un peu exhaut 
fé , fera régner Tordre dans laflem- 
blée , &: comptera tes voîx dans 
ies délibérations. Ils boivent en- 
femble avec méthode, ils nom- 
ment un direûeur àts fantés, 
qu'ils fe porteront. Ces formes , 
pour le dire en paflant, ces rè- 
gles de gouvernement dans les oc- 
cafions particulières , fembleroienc 
fuppofcr beaucoup de police dans 
le général s mais au contraire , il 
ne s'en trouve prefque point en 
Angleterre : ce n'eft pas néan- 
moins faute de lotx , le nombre 
ca ed augmenté à chaque iean-« 
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ce de Parieroenc » elle fe (ont 

multipliées à Tinfini ; mais c'eft 

que les Anglois a'ofent confier à 

pcrfonne le foin de les faire exe-* 

cuter. 

Leurs tribunaux font ouverts 
pour punir les abus ou le crime , 
mais non pour les prévenir : en- 
claves de leur an[K>ur pour la li- 
berté , ils vivent dans une crainte 
perpétuelle d'en perdre la moin* 
dre prérogative , & ils croyent 
la voir y & lui facrifient encore 
lors même qu'acné n'eft plus 
qu'une dangereufe licence : ils 
abandonnent , pour fon fantôme^ 
tous les avantages qui réfulce- 
roient d'une bonne police. Leurs 
rues^ leurs grands chemins les 
plus «fréquentés & les plus ou« 
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▼erts, font* remplis de voleurs? 
mais qu'importe , puifqu'ils pen- 
fenc que les moyens de fuppri* 
mer ce defordte pourroit expo- 
ser leur liberté ; c'efi ainfî que 
les plus excellentes chofeis de 1^ 
vie font fusettes aux plus grands 
inconvéniens : ce que nous ve- 
nons de rapporter ^ eft un des 
exemples le plus remarquable de 
cette afBigeante vérité. 

Les Anglois épuifent la mé^ 
thode dans tout ce qui tient an 
commerce -, quand il s'agît , par 
exemple , d'attirer les chalands ^ 
de les engager , de les fïatcr y 
de les féduire , ou de les éblouir, 
l'amour du gain leur fuggere 
abondamment , dans cette occa- 
fion, tous les expédicns qui peu- 
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vent produire ces difïerens effets s 
ils les mettent en ufage avec une 
adrcffe amufante , & un air de- 
fintércflc, mais quun peu trop 
de bafleffe* d*empre(Fement con- 
tredit. Celui qui vend rampe 
toujours , celui qui acheté prend 
toujours le ton impérieux -, naais 
ils ont leur tour , tel vend au-- 
jourd'hui , qui achètera demain^ 
Les boutiques de Londres , en 
tout genre , font un étalage bril- 
lant & très-agréable , qui contri- 
bue infiniment à la décoration, 
de cette grande ville. Tout cft 
frotté , tout eft entourré de grands 
vitrages, dont les chaflîs, ainfi 
que toutes les autres boiferies de^ 
la boutique , font toujours nou* 
vcUcment peints , ce qui produit 
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an air étoffé & d'élégance qu'on 
ne voie pas ailleurs* De grandes 
enfeignes bien peintes àc riche- 
ment dorées » font fufpendues à 
des ouvrages de ferrurerîe difpen- 
dieux y fî grands & fi lourds qu'ils 
femblent menacer d'entraîner 
• quelque jour par leur poids , le 
foible mur de brique où ils font 
attachés. 

Ce n'étoit pas affez de toute 
eette décoration de marchand!* 
{es^ de vitrages, de peintures 5 
d'enfeignes fplcndides. L'ufagc 
s'eft inttoduit depuis quelques 
années de revêtir la façade des 
boutiques , particulièrement de 
celles des marchands d'étoffes de 
foie, de quelqu'Ordre d'architec- 
ture. Les colonnes 9 les pilaftres3 
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la frife , la corniche , tout y 
garde fa proportion, & reflcm* 
ble prefque autant à la porte d'ua 
petit temple , qu'a celle d'un ma-^ 
gafîn. On donne à ces bontiques 
autant de profondeur qu'on le 
peut : le fond en eft ordinaire- 
ment éclairé pat en haut ;; cette- 
forte de lumière, jointe aux glaces^ 
aux bras , & à d^autres meubles , 
produit quelquefois un cfict théa-^ 
tral , un coup^d'œil agréable pouf 
les paflans. Ceft dans ce fond 
où ^ le marchand Angtois brûle 
Fencens déplacé & fatiguant , 
dont il étourdit (es chalans ; c'eft 
là ou , trop officieux & trop ent- 
prefle , il rebute fouvent plus 
qu'il ne perfuade* 
Il fe fait à Londres trcs-fré^ 
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quemtnenc y d'une façon (îngu* 
iicre, des ventes de tableaux & 
de curiofîcés , qui font une efpece 
de marché pour les produâions 
des Arts. On voit encore , dans 
cette occafîon ^ un exemple de 
la méthode que les Anglois in- 
troduiiènt dans toutes fortes d*af^ 
faites , ôc fur-tout du foin extrê- 
me qu'ils apportent à mettre l'a- 
cheteur à fon aile. 
' On a bâti à Londres, depuis 
vingt ou trente ans , plufieurs faU 
les deftinées à vendre des ta- 
bleaux. 

Ces falles font hautes, (pa- 
cieufes & ifblées, afin que tous 
leurs côtés puifïènt être égale* 
ment éclairés par un vitrage qui 
en fait le tour fans. iiicermptiûA^ 
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mais qui ne defcend pas alTez bas 
pour empêcher que leurs parois , 
à une certaine hauteur, ne foienc 
clans Toccafion tout couverts de 
tableaux. 

Un particulier > brocanteur ou 
autre , qui en a raffemblè une 
quantité fuf&rante pour en faire 
une vente publique, s'arrange avec 
le propriétaire d^une de ces fal- 
les } celui-ci eft à la fois prifeur 
èc crieur. Il reçoit les tableaux y 
il les fait placer dans fa fàlle , 
fuivant leur excellence & leur 
prix , chacun avec fon numéro % 
il en fait imprimer un catalogue , 
où chaque tableau fe trouve dans 
Tordre de ce numéro avec le nom 
vrai ou fuppofé , de quelque grand 
maître; le fujct y eft auâi indigo 
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que : ils font diftribués gratis. 
Quoique les conditions de ces 
ventes foient connues de tout le 
monde , elles font néanmoins 
toujours répétées au commence- 
ment de ces catalogues , afin que 
devenant parla de convention 
réciproque & entendue , elles 
conftatent , fans litige , les droits 
du vendeur , & de celui qui 
acheté : une de cci conditions 
fixe la fomme de l'enchère 5 au- 
deflbusde cette fomme, elle n'cft 
pas admife. Si l'article en vente 
eft crié entre trois & fix livres, 
on n*eft pas reçu à enchérir moins 
de trois foh : aU'defTdus de douze 
francs , l'enchère doit être de fix 
fols : cetçe règle eft obfervéc 
dans la même proportion du Csà 
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pour livre , jufqu a ce que rartî- 
de fok porte à cent louis , où 
elle finit ^ quelle que puifle être 
la fomme où il feroit porté au*- 
delâ. 

Ces conditions raifbnnables 
Ibnt faites pour ne pas prolon-- 
ger inutilemeat te tems de la 
vente ) & pour éviter la puéri- 
lité ridicule Se peu commerçante 
qui fe pratique ailleurs , d'enché« 
rir d*un fol un article qu'on crie 
à douze mille francs. 

Quand une vente efl: affichée ^ 
la falle où elle doit fe faire , ^ 
où (ont avantageufement étalés 
les tableaux y eft ouverte pendant 
;dcux ou trois jours confécutifs , 
tout le monde peut y entrer^ 
excepté la vile populace. Un offi- 
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£Îcr de police, revêtu des mar- 
ques de fa charge, en garde la 
porte. Le public à Londres (è 
fait un amufement de cet étalage, 
à peu près comme à Paris de celui 
du fallon^ lor fque les ouvrages des 
Artiftcs de r Académie y font, ex- 
pofés. Quand le jour & l'heure de 
vendre , qui eft midi , font arri- 
vés , la falle fe trouve^ remplie 
de perfonnes de dififérens fexes 
& de diâerens états. On prend 
place fur des bancs difpofés pour 
faire face à une petite tribune ifo^ 
iéc, élevée d'enviroa quatre pîeds^ 
4|ui efi: placée à une des enrécûi- 
ces de la falle. Le ccieur y motite 
avec gravité , il faluc ralTemblée^ 
& fo prépare un peu, en orateur » 
lt f^re fon office av^ç toutes le$ 
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grâces & coure Téloquence donc 
il cft capable. II prend Ton ca« 
talogue , il fait préfearer le pre- 
mier article , il l'annonce &c le 
criei il tient dans une main un 
petit marteau d'ivoire, dont il 
fiappera un coup fur fa tribu^ 
ne, quand il voudra déclarer à 
raflemblce qu$ rarticle en vente 
eft adjugé. 

Rien n'eft fi âmufant que ces 
ibites de ventes ; le nombre dcs^ 
afliftans , les difierentes paflions 
dont on les voit occupés, les ta. 
bleaux, le crieur même , & U 
tribune, tout contribue à la va« 
riété du (peâacle. La on voit le 
brocanteur infidèle faire acheter 
en fècrct ce qu'il décrie ouver- 
tement ^ ou bien , pour tendre un 

picgc 
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^ege dangereux , feindre d*aclic^ 
ter avec avidlcé un tableau qui 
lui appartient. Là les uns font 
tentés d'acheter, & d'autres fe re- 
pentent de l'avoir fait. Là , tel 
paye un article cinquante louis 
par pique & par gloire, donc 
il n'auroit pas donné vingt-cinq , 
s'il n'avoir craint la honte de 
céder en préfence d'une aflêm- 
blée nombreufe qui avoir les 
yeux fur lui. Là on voit pâlir une 
femme de condition qui eli fur 
le point de fe voir enlever une 
méchante pagode dont elle n'a 
pas befoin , & dont elle ne you^ 
droit pas dans une autre occafion. 
Le nombre d'articles marqués 
fi;r le catalogue pour la vente do 
ehaque féance » cft environ d^ 

I 
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foixante-^ix ; Tordre & la réga« 
lariré qui regaent dans ces vea« 
tes, fait qu'on peut jager , écanc 
abfenr, à une deaii**heure près, 
du cems oà ^ra mis à renchéri 
tel ou tel article ; ce qui produit 
une agréable facilké pour les pa:« 
iannesdoïxt le teïns cft précieux; 
Ces (bttes de vent» ont rendu 
le goût des tableaux ttcs-général 
\ Londres \ dles Tèxcitem fi£ le 
fbi^ment ; on y apprend, un peu 
à connoître les différentes écdtes 
jBz les diH&rens maîtres ^ au refle 
c'dft tme éfpece ^ jeu , t)ù 1m 
joueurs habiles dans te ^are 
mettent, fufbtilement «a ^v£§gis^ 
tous les moyens imaginable Mis 
faire des dupes ^ U ils réuffifTeiiir^ 
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JD^UpréparMltméesAlimens. 

H cft un Aft, le fcul qui ait te 
4roit 4ie précendre à réunir 1 agré- 
ment à Futilité ia,plus indifpenfa- 
èlej mais cet Art, né danslafer- 
vitnde oà il fc trouva encore 
«nalgré fon] extrême importan- 
ce, €ft un Art ignoble. Et oa 
fera peut^,«ctrc ^révolté de lui 
voir tenir ici une place parmi 
ks Arts : cîeft Tact de préparer les 
tlimens. 

Les Anglois, moins par raifbn 
&nsiioute que par goût, admet- 
tent préféràblement ks prépara- 
tions amples ou |)ea compliquées 
dans ce genre. Le fafte de leurs 
tables ne confifte pas fouvent 

Ui 
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encore à les couvrir d'un grand 
nombre de ces mélanges fçavans, 
de ces chef-d'oeuvres dangereux , 
dont le goût équivoque eft biea 
éloigne d'annoncer la falubritc. 
Le degré de la cuiflbn des vian* 
des, fuivant le goût de celui à 
qui on doit les fervir , eft la prin- 
cipale attention qu'on exige dp 
ceux qui font employés à le^ 
préparer : cet office eft d'autant 
plus foigneufement rempli , qu'il 
ne demande pas des talens au« 
deffus de ceux dont ces pau- 
vres créatures font ordinairement 
pourvues. Les gens riches , d0 
quelqu'état qu'ils foient , com; 
œencent à s'éloigner un peu de 
l'ancienne (implicite fur cet ar- 
tkU i les %ï^\xdw>Xk% dç tous lçj[ 
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dies préparations des alimens, (t 
vendent bien* On obferve déjà, 
avec la plus ridicule afFeâation, 
Tordre des fervices , on fert mô^' 
xne fouvent cette décoâion tant 
vantée ailleurs , qui fait par-tout 
le premier mets, & de laquelle' 
les Ânglois rioient depuis fi long- 
cems ; on en fert même auffi la 
têu moru. II cft vrai que ce n'efl: 
point encore Tufage en Angle^' 
terre d'en féparer entièrement par 
une cuifTon opiniâtre , tout ce 
qu'elle pouvoit contenir de fubf- 
tance alimentaire *, on peut obfer-' 
ver que prefque tous les termes de 
TArt culinaire font françois. 

Les Anglois buvoient davanti^-*^ 
ge & plus long-tems que leurs' 
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voifîaS) ils mangeotenc affez, îl 
ne leur manque peut-être que de 
manger délicatement , pour per- 
dre cet air de Ibrce Se de fancé fi 
commun parmr eux. 

On dit qu'en fc livrant ainli 
à tout ce qui peut exciter Tappé- 
tit, les hommes s'expofent à ua 
grand nombre de maladies qu ils 
n^auroient pas efiuyées fans cet 
excès. Que fait donc la raifoîi 
pendant ce tcms-là ? Seroit-il 
vrai que nous ne fufiions jamais 
dirigés que que par nos fens > 

De la Médecine. 

Cet Art célèbre eft pratiqué 
en Angleterre avec tout le fafte 
& toute la dignité que Ton im- 
portance exige. Le Médecin y 
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efl; toujours indirpenfablement dé- 
coré d'une perruque nouée , am- 
ple & foigneufement arrangées 
d'un habic de coialear , toujours 
propre, étofie a^ B2K>defte; il 
porte répée , & elle Im fied d'au- 
tant nfitcux qu'il a ocdicmrenieQe 
les moeurs, les £açoas &c Tagré- 
tnene d'un homme du monde* 
Son efprit cultivé ^ (6a érudition, 
fa décemce , font les délices de 
lès amis dans' la Tancé ;, fa com« 
platfance > Ton humanisé , font la 
canfolation de fes malades. Tel 
eft en géoéral le Médecin an- 
giols ; tout , jufqu'^ fon falaire » 
lui attire la confidération. On le 
paye à chaque vifice.. Le demi* 
iouis eft ordinairement jpour le 
petit nombre de ceux qui fonc 

lir. 



Digitized by VjOOQIC 



loo VEiat des Ans , 
encore à pied. Une voiture cotCT- 
plcttc , qu*un peu de charlacane- ' 
rie pcrmife exige long-tetns 
avant la néceffitc , donne une 
plus grande réputation ; la vifire* 
alors eft payée un louis. Enfrix 
beaucoup de vogue & de célé^- 
bricé produifcnt davantage , fui- 
Vaut le rang ou la fortune dii' 
malade. Il eft uu ufage* établi- 
chez les Médecins^ Anglais, qui 
peut pafler pour un témoignage 
de la profondeur de leur fcience 
& du peu qu^il leur rcfte à ap-~ 
prendre , c'q^ qu'ils cultivent 
prefque cous quelque goût par- 
ticulier , quelqu'étude qui n*a 
aucune relation à la Médecine» 
L'un s'occupe de tableaux , d'an- 
tiques ou d'cftampes i rautrcdi^ 
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iCuriofités nacurelles en général , 
ou de quelques-unes dç Ces bran- 
ches particulières : les uns met-^ 
rent en bouteilles tous les petits 
jnonftres que la nature produit 9 
ou que l'art invente; 4'^utres fui- 
vent des objets plus aimables , &C 
font galons. La Poëfie , la Mu- 
squé, les compodtions dram^ 
tiques, poffedent chacune refprit 
de quelque Médecin» 

Cette indolence apparente ,; 
avec laquelle les Médecins A^ 
glois font leur profeflîon , e» 
quelquefois très - avantageufe au 
ihalade. On prétend que la nai- 
ture prend fouvent Toccaiion ào 
leur peu de foin pour appli^ 
quer tous les fiens à enopérer la' 
iïurc» 

iv 
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Les hommes fenfés qui êtix^ 
dienc la Médecine doivent, je 
penfe , s'appercevoîr de bonne 
heure qu'elle n*cft qu'une fpccu-^ 
lacion, à la prendre dans toute 
ion étendue, & qu'elle exigeroit^ 
pour ne la pas faire avec un aveu- 
glement téméraire , un grand 
nombre de connoifTances , toutei^ 
au-defTus des facultés humaines*^ 
Le hazard a fourni quelques 
médicamens prefque Spécifiques ^ 
qui guériffent affez eonftam--^ 
mentceruines maladies. Us ont 
donné beaucoup de réputation 
aux Médecins 5 le vulgaire a cru 
qu'ils avoient été découverts par 
induâion, & que c'étoit en con- 
(cquence d'une théorie fure que 
ks Médecins faifoient dormir 
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en Angleterre. %o% 
leurs malades, qu'ils les guérif- 
foienc de la fièvre incermicten^ 
te y èc qu'ils les affranchifïoient ^ 
avec le mercure, de certaines 
maladies inacceifibles à tout au^ 
tre médicament connu i le v\xU 
gaire a cru que l'art du plus ha« 
bile Médecin conGftoit à trouver 
mieux qu'un autre un remède 
à chaque maladie, fans faire at« 
tention que fi l'art de rétablir la 
fancé exiftoit, il feroit en efifee 
l'arc de la perpétuer, ce qui proo* 
veroit trop. Cet Art eft-il fait 
pour l'homme , pour un écre donc 
les organes n*apperçoivent pref* 
que rien i 

Ce que les Médecins prati^ 
quçnt , fur-tout ceux du conti- 
nent , eft; bi'en plus à la portée des 
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Ifco 4 LEtat des Arts , 
facultés humaines f ils ne s'em>-^ 
barraffent point de Texpérience , 
comme faifoit autrefois la feftc 
des empiriques. Ces ennemis de 
tout raifonnement en médecine ne 
pratiquoient que ce qu ils avoicnt 
vû pratiquer avec fuccèsj mais 
aujourd*hui on raifonne , & mê- 
me fuivant les règles de la plus 
cxade logique, 

Uhumeur , dit-on , par exem^ 
p\Cj caufe toutes les m^IadlreSy 
quand elle fe loge dans les fluides^ 
c'eft elle qui en co&ftitue le vi- 
ce : or il cft ccnain que le vice* 
d'un fluide quelconque diminuera 
toujours proportionnellement \ 
h diminution de la malTe de ce 
fluide. Evacuez donc » Se dites 
l^iuinwur étoic dans les fluides. 



I 
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en Angleterre. - zo^ 
lis font évacués , donc Thumetir 
eft évacuée , donc la maladie 
li'exifte plus^ ni le malade peut- 
être* Mais quand cela feroit» il 
faut confîdércr que la Médecine 
ri'eft , après tout , qu'une fcien- 
xe humaine qui ne fçauroit avoir 
à la fois plufîeurs objets en vue ^ 
c'eft beaucoup , dans cette occa- 
iîon, qu'elle ait expulféla caufe 
,de la maladie; c*eftce qu'il fal- 
loit opérer* Si elle avoir eu d'au- 
tres vues principales , elle au- 
roit fait un raifonnement diffé* 
rent , une manœuvre toute dif- 
. férence. On prérend toutefixis que 
les plus habiles Médecins éva- 
cuent^ dans prefque toutes les 
maladies fans diftindion , ce qui, 
m rendant ce fyftême applicar 
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10^ LEtM des Am^ 

ble à tous les cas , en établit d'^a» 

tant mieax Texcellence. 

Il faut dire, au defavantage 
des Médecins angloîs ^ qu'ils n*anc 
nullement (ênti la force de cette 
logique; &, ce cpui les rend plus: 
blâmables , c'eft qu'ils ne rejet* 
cent pas abrolument k doûrine 
des évacuations y for-cout à ua 
degré qui ne fçauroit beaucoup 
diminuer les forces èa malade^ 
Us s'oWlincnt à ne point effayer 
de guérir aufli radicalement qu'on 
te fait ailleurs^ par des évacua- 
tions totales ; ils fui vent despra«» 
tiques diâ^rentes , mais qui , ap« 
paremment , produifent le mcmc 
effet. 
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De la Chirurgie. 

Cet Arc a fait de crès-gratids 
progrès en A nglecerre depuis quel- 
ques années. En 17x5 » ksprinci» 
paux Cbirtirgiens de Londres 
écoient François; ils font Anglois 
aujourd'hui; kor réputaâon ^ aC- 
fèz répandue y difpenfe de dire 
ki combien ils fc diftinguent» 
Ils fe faic beaucoup de leçons 
d'Anatomie à LcHidres. 

Une augmentation de févérité 
dans les^- fupplices è&^ homicides y 
fournit dans le cours de Tannée 
quelques fujets de plus à l'école 
d'Anatomie. Ceft une loi nou- 
velle > que Ton trouvera peut-être 
affez fînguliere pour me pardon* 
aer iî )'en parte ici% 



Digitized by VjOOQIC 



16^ VEtat des Arts ^ 

Le meurtre &: le larcin, atf 
premier chef, croient punis éga- 
lement du fuppUce (impie de la 
potence; mais depuis deux ou 
crois ans, on a voulu mettre 
plus de rigueur dans les loix coiv.^ 
tre rhonàicide^ 

Les gens du pïiis bas péupîe, 
en Angleterre , ont en extrême 
horreur d*ctre difféqués après leur 
mort. La (êntence des aflfàfTms 
porte aujourd'hui qu'ils le feront 
à récole de Chirurgie. Croira- 
t-on que ce puiffc être un moyen 
bien efficace de diminuer parmi 
eux le nombre des homicides \ 

\.t% Chirurgiens, en Angle- 
terre, ne font pas \t% premiers 
appelles auprès des malades pour 
en ébaucher U cure t les Apothî^- 
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m Angleterre: l^o^ 
Câîres feuls fe font emparés de 
ce foin : on fait venir Tapothi- 
Caire, il faignc lui-même, il pur- 
ge, il adminiftre les vomitifs, il 
applique les emplâtres veficatoi-' 
res, il commande les premières 
attaques^ S'il peut venir à bout 
de chafler Tennemi , la gloire lui 
en fera attribuée ; mais fi cela 
n'arrive pas, il craint de paroîtrc 
la caufe de la continuation di| 
mal, ou de la iç^rt qui pourroic 
s'enfuivre. Il exige qu'oi^ appelle 
un Médecin , qui vient ^ & fa 
charge bonnement d'une mau-: 
vaiie befogne &: de fon (uccès ; 
celui-ci change le goût &: l'odeur 
des médicamens , afin qu'on nç 
croie pas qu'il a été appelle inu- 
tUement ; mais il fe garde biei) 
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no L'Etat des Arts , 
d'en diminuer le nombre , cralnfe 
de fe faire une mauvaife répu- 
tation auprès de rapockicair», qui 
ne lui pardo&nemic pas , ou au- 
près dii malade ^ui iè croisoit 
abandonné. 

Tek font, en général, les 
Arts cultivés «n Angleterre 
avec qudqae réputation , |>r4n- 
cipalement -par des Artâfecs an- 
glois. Pldficûrs -autres talcns au- 
roient pâ groSr ce catalogue. 
Cet» db pnndre les fleurs , les 
fruits ,4e gibier , l'Aj?chiceâ;ttrc , 
K celui de graver ca bois , 
exiftent en Angleterre : tou- 
tes les prodiuS^ions dont nous 
avons parlé, fans atteindre peut- 
<Stre au |>lus haut degré de per- 
JEeâioB, dans toutes lears par- 
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ûtSy en contiennent toutefois af- 
fcz four mériter beaucoup Tat- 
tention iles perfonnes dont le 
goût fe pocte far leors diâèrens 
genres. 
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APPROBATION, 

J'ai lu, par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , un Manufcrir intitulé s 
L'Etat des Arts en Angleterre. La 
confiance qu'on doit au jugement de 
l'Artifte diftingué cjui en eft l'Auteur, 
donne lieu de -croire que cet ouvrage 
fera agréable au public. 

C N. COCHIN. 



Le Privilège fe trouvera à la fin da 
Gentilhomme Maréchal. 
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This book should be returned to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine is incurred by retaining it 
beyond the specifîed time. 

Please return promptly. 
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